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1.  Introduction  
 
« Le conseil est ouvert ! »  
Qui, de ceux qui ont déjà vécu un conseil de coopération, n’a jamais ressenti cette excitation à 
l’écho de ces mots prononcés par le président du conseil ? Qui ne connaît pas cet instant où 
l’on se dit qu’enfin, on va pouvoir trouver une solution à ce problème survenu à la 
récréation ? Ce moment où l’on peut se débarrasser d’une tristesse que l’on a sur le cœur, où 
l’on peut remercier un ami pour un geste apprécié. Ce moment où l’on peut prendre le temps 
de mettre les mots sur une douleur, de discuter de ce qui nous fâche et qu’on ne pouvait pas 
expliquer plus tôt, car on était en colère. Quelle belle expérience le conseil de classe… Ces 
premiers instants démocratiques, expérimentés par des futurs citoyens et citoyennes.  
 
Le conseil de classe ou conseil de coopération est un terme qui peut avoir différentes 
significations selon les expériences de chacun. En théorie, c’est la réunion de tous les élèves 
d’une classe et de leur maitre.sse dans le but de discuter de la vie de la classe, de ce qui va 
bien et de ce qui ne va pas : l’organisation du groupe, du travail, des responsabilités, des jeux, 
des relations entre les élèves, des projets. Chacun doit y avoir sa place : autant le groupe que 
l’individu. On se met à rechercher les solutions des problèmes, sans pour autant rechercher les 
coupables à tout prix. On travaille à la compréhension de l’autre et au respect de chacun. Les 
enfants apprennent qu’ils ont des droits et des devoirs, ils apprennent à co-construire la vie 
commune de la classe.  
 
Mais est-ce donc la recette miracle à tous les conflits rencontrés ? A travers ce mémoire, vous 
allez découvrir nos recherches et nos résultats sur l’utilité de ce dispositif pédagogique pour 
réguler les conflits. La problématique est développée dans le chapitre suivant.    
1.1   Problématique 
 
En tant qu'étudiants de 3ème année à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, nous avons 
souvent pu observer, notamment lors de nos stages, des situations conflictuelles entre élèves 
qui venaient perturber l'équilibre de la classe. C'est pourquoi nous  avons réfléchi à une 
manière d’y faire face afin de les réguler et d'en tirer le meilleur pour le groupe classe, nos 




conflits en classe, l'une d'entre elles a grandement attiré notre attention et nous a donné envie 
d’en savoir plus. Cet outil pédagogique, souvent appelé  conseil de coopération ou  conseil de 
classe, semblait être une solution adaptée à l'enseignant.e ainsi qu’aux élèves. De plus, d’après 
nos représentations, il comprenait tous les éléments pour atteindre l’un des objectifs clés de 
l’école qui vise « à former le jugement et la personnalité de l’élève et à lui permettre, par la 
connaissance de soi-même et du monde qui l’entoure ainsi que par le respect des autres, de 
s’insérer dans la vie sociale, professionnelle et civique »1. Le conseil de classe pourrait donc 
être, à première vue, un moyen efficace pour apprendre aux enfants à vivre ensemble, dès leur 
plus jeune âge, de manière pacifique et dans le respect de l'autre. Cependant, et à notre grande 
surprise, nous nous somment rendus compte que de nombreux enseignant.e.s n'utilisaient pas 
cet outil pédagogique. En effet, certains d’entre eux, n’étant pas dans l’obligation d’en mettre 
un en place, ne voient pas l’utilité que peut avoir ce moment démocratique. Nous avons donc 
eu envie de nous assurer de son utilité dans le cadre de la régulation des conflits. L’idée de 
travailler sur la thématique du conseil de classe nous est naturellement venue à l’esprit et est 
devenue l’objet de notre problématique : 
 
Le conseil de classe participe-t-il à la régulation des conflits entre les élèves ? 
 
L’objectif de cette recherche sera donc de vérifier que la mise en place d’un conseil de classe 
engendre un impact positif sur la régulation des conflits au sein d'un groupe classe. Si cela se 
confirme, nous essayerons d’identifier par quels biais ce dispositif participe à la régulation des 
conflits et sinon, nous nous pencherons sur ce qui aurait  pu entraver ce processus. 
 
1.2   Hypothèses 
 
Nous émettons l’hypothèse que le conseil de classe participe à la régulation des conflits entre 
les élèves. En effet, nous pensons que la mise en place de ce dispositif a une influence 
positive et permet de travailler différentes compétences nécessaires à la régulation des 
conflits.  
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  






En premier lieu,   nous pensons que le conseil de classe participe à la création de  stratégies 
afin de réguler les conflits: nous imaginons que traiter en collectif les problèmes profite à 
chacun: lors de situations conflictuelles, les enfants peuvent faire des liens avec ce qui a déjà 
été vu en conseil de classe. 
 
Ensuite, nous pensons que sa mise en place régulière et planifiée permet d’apprendre à ne pas 
traiter immédiatement un conflit et donc à prendre du recul.  
 
De plus, nous pensons qu’il permet de travailler les compétences langagières des enfants 
notamment grâce à la verbalisation de la situation, des besoins et des sentiments ainsi que 
l’argumentation lors des débats. De meilleures compétences langagières permettent une 
communication plus adaptée ce qui a une influence dans la régulation des conflits.  Nous 
émettons également l’hypothèse que le conseil de classe permet de mettre en avant 
l’importance de l’écoute dans la communication. 
 
Finalement, nous pensons que ce dispositif permet de renforcer la collaboration et l’esprit de 
groupe au sein de la classe notamment grâce à l’élaboration de projets en collectif.  
  
Cependant, nous sommes d’avis que le conseil de classe ne peut régler tous les problèmes. 
Certains élèves seront plus réceptifs à ce type de rituel que d’autres. Des conflits demanderont 
d’autres mises en place parfois plus conséquentes. Nous avons également peur de l’effet bouc 
émissaire dans le cas où un élève serait systématiquement ciblé comme étant la source des 
conflits et qu’il serait stigmatisé. Nous avons également conscience que c’est une modalité 
qui demande du temps et qui peut avoir des effets négatifs  s’il est mal géré. Nous serons 





2.  Cadre théorique 
2.1   Conseil de classe 
Le conseil de classe se définit comme un dispositif permettant de regrouper les élèves et 
l’enseignant.e d’une classe afin de “prendre part aux discussions et décisions qui relèvent du 
vivre ensemble, tant au niveau de la régulation des comportements qu’à celui des propositions 
en faveur de l’organisation de la vie de la classe et des contenus des activités.”  (Janner-
Raimondi  (2010) 
2.1.1   Origine  
Le conseil de classe tel que nous le connaissons aujourd’hui est le résultat de nombreuses 
mutations.   
 
En effet, une des premières formes du conseil de classe apparaît au 19ème siècle où des 
coopératives scolaires inspirées des mutuelles voient le jour dans les écoles. La vie 
économique de la classe y est traitée : l’objectif principal de ces dernières est la formation à la 
prévoyance et à l’épargne. 
Célestin Freinet  
Né en 1896, le pédagogue français Célestin Freinet s’intéresse à l’éducation du peuple. En 
effet, après avoir vécu les atrocités de la guerre, il met en place un conseil de coopération qui 
traite des problèmes de la vie en société. Ainsi, il espère que les horreurs de la guerre ne se 
reproduiront plus. L’objectif de ces réunions hebdomadaires est d’élaborer des projets 
communs, d’organiser la vie de la classe et de construire les règles de vie. Les enfants 
développent leur autonomie et leur sens des responsabilités grâce aux rôles clairs qui leur sont 
attribués.  
 
La communication étant l’un des piliers centraux de la pédagogie Freinet, le pédagogue met 
en place une correspondance entre les écoles françaises.  
Pédagogie institutionnelle 
La pédagogie institutionnelle est fondée dans les années 60 par Oury, Bessière et Fonvielle. 
Suite à un congrès où Freinet et Oury sont en désaccord, Oury affirme que la pédagogie 
Freinet n’est pas applicable dans tous les environnements, en effet dans de grandes écoles de 
milieu urbain le conseil de coopération doit être adapté. Ici, l’enseignant.e donne le minimum 




c’est pourquoi il est nécessaire de mettre en place des instances de concertation. Celui-ci subit 
alors un grand essor et devient le conseil de classe. Il est ritualisé en prenant place plusieurs 
fois par semaine, l’organisation est systématiquement la même, les membres ont des rôles 
définis, un cahier regroupe les sujets abordés et les décisions prises. On y développe des 
projets, on règle des problèmes et on y prend des décisions. (Oury & Vasquez, 1971)  
 
Pédagogies coopératives 
Plus récemment les pédagogies actives ont vu le jour. Notamment la pédagogie coopérative 
dans laquelle l’enseignement se fonde sur les interactions entre les élèves et leur 
environnement, la coopération est la base des apprentissages. Le conseil d’élèves s’intègre 
parfaitement dans cette pédagogie, car c’est une rencontre entre tous les élèves de la classe, ils 
échangent et s’entraident pour trouver une solution.  
 
Howden et Martin (1997) définissent la pédagogie coopérative comme : “une approche 
interactive de l’organisation du travail [...] où des étudiants de capacités et de forces 
différentes [...] ont chacun une tâche précise et travaillent ensemble pour atteindre un but 
commun.” 
2.1.2   Modalités du conseil de classe 
Le conseil de classe se définit comme une réunion durant laquelle tous les enfants de la classe 
ainsi que l’enseignant.e se réunissent. Ce moment permet de réguler la vie en classe et de 
parler de ce qui est positif ou négatif (organisation de la vie, du travail, des responsabilités, 
jeux, relations interpersonnelles, projets). C’est également un lieu de régulation de problèmes, 
de recherche de consensus, ce n’est pas un tribunal où l’on cherche des coupables mais un lieu 
où on apprend à se connaître et à s’entraider. En l’adaptant, ce rituel peut être mis en place de 
la maternelle au secondaire.  
Les objectifs  
Le conseil de classe vise de nombreux objectifs, (Marsollier, Acquistapace, Desfour et Mery, 
2004) 
1.  Créer un espace d’écoute, de parole et de débat: l’école et tout ce qui lui incombe laisse 
de moins en moins de place à la discussion. Le conseil de classe est un moyen de 




2.  Susciter la coopération et la solidarité entre les élèves autour de la conduite de projets 
et le traitement de situations-problèmes. En effet, le conseil de classe est issu d’une 
approche coopérative. Travailler ensemble pour la réalisation d’un projet, ou la 
recherche d’une solution à un problème permet de renforcer le sentiment 
d’appartenance au groupe, la coopération et la solidarité entre les élèves. Cet aspect 
permet en outre de réduire les conflits.  
 
3.  Responsabiliser les élèves dans leurs comportements (rapport à soi, rapport à l’autre) et 
leurs apprentissages. Sachant qu’un moment est prévu pour discuter des éventuels 
dysfonctionnements, les enfants se responsabilisent car ils savent qu’ils vont être 
confrontés à leurs actes.  
4.  Construire les règles de vie scolaire et veiller à leur application. Le conseil de classe est 
un lieu où les conflits sont traités: les règles de vie vont donc y être construites, 
rappelées et appliquées dans le cas où elles sont absentes. 
5.   Initier les élèves à la démocratie : c’est en effet dans les conseils de classe que les 
enfants vivent pour la première fois leur rôle de citoyen. Droit d’expression, pouvoir 
voter, trouver un consensus, autant de qualités qui seront reprises au sein de la société.  
Apprentissages des élèves 
Dans leurs ouvrages, Jasmin (1994) et Marsollier & al. (2004) mettent en avant les 
comportements qui sont influencés positivement par le conseil de classe et les apprentissages 
que les enfants réalisent grâce à la mise en place de ce dispositif. Ces derniers figurent 
d’ailleurs également dans le PER.  
 
Premièrement, dans le domaine du français oral, les élèves développent différentes 
compétences telles que : mettre des mots sur une situation en choisissant et organisant une 
information, utiliser différents types de discours, adapter ces derniers à la situation de 
communication, s’exprimer clairement (vocabulaire, syntaxe, rythme,...), améliorer sa 
capacité d’argumentation et ainsi donner la possibilité à tous de défendre son point de vue et 
ses intérêts, etc. Chacun a le droit à la parole dans ce type de rituel : on apprend à écouter et 
cela permet de s’ouvrir aux opinions des autres, d’apprendre qu’il n’y a pas une seule manière 
de penser, de vivre la même situation. Le Plan d’étude Romand définit ces objectifs dans les 




d’usage familier et scolaire  et pour le cycle 2 : L1 23 : comprendre des textes oraux variés 
propres à des situations de la vie courante  ainsi que L1 24 : produire des textes oraux variés 
propres à des situations de la vie courante.   
 
En éducation civique, le conseil de classe permet aux élèves de se familiariser avec le 
fonctionnement et les principes de la démocratie en participant à la vie sociale du groupe 
classe. FG 14-15 : participer à la construction de règles facilitant la vie et l’intégration à 
l’école et les appliquer… FG 24 Assumer sa part de responsabilité dans la réalisation de 
projets collectifs, FG 25 Reconnaître l’altérité et développer le respect mutuel dans la 
communauté scolaire 
 
De manière plus générale et personnelle, le conseil de classe permet aux enfants d’apprendre à 
se connaître, à coopérer, à réguler les problèmes, à planifier et à assumer. Il permet de 
développer un esprit de communauté basé sur le respect. En effet, les jeunes ont une vision 
plutôt individualiste et égocentrique. Pour contraster avec ce sentiment de “chacun pour soi”, 
ce moment doit se faire dans l’idée de recherche d'intérêts pour tous. Les sujets discutés 
doivent être abordés dans le respect de l’autre avec empathie et bienveillance, d’où le 
développement d’un esprit communautaire. De plus, ce dispositif permet d’améliorer leur 
estime d’eux-mêmes, d’apprendre le sens des responsabilités, de développer leur autonomie, 
leur participation, leur solidarité, la tolérance. Nous retrouvons ces éléments à différents 
endroits dans le PER, notamment FG 18 Se situer à la fois comme individu et comme membre 
de différents groupes, FG 28 Développer la connaissance de soi et apprendre au contact des 
autres.  
 
Laplace (2008) met également le doigt sur la notion « apprendre à différer ». En effet, le 
conseil de classe ne donne pas forcément lieu à un traitement immédiat du sujet. “Au début de 
l’instauration du conseil de coopération, quand un enfant vient se plaindre à l’enseignant.e qui 
lui répond d’en parler au conseil, il arrive souvent que l’enfant dise : “Mais, c’est dans deux 
jours !” Apprendre à différer la satisfaction d’un besoin est un apprentissage difficile, mais 
essentiel à mon avis”. (Jasmin, 1994, p.62) Le conseil de classe permet donc de prendre du 
recul sur un problème afin de le régler avec plus de discernement (et non pas sous le coup de 
l’émotion). L’organisation hebdomadaire implique d’attendre sa mise en place pour discuter 
du conflit, ce qui donne le temps d’y réfléchir, d’en discuter avec d’autres personnes, de se 





Les élèves se placent généralement en cercle, en U ou autour d’une table afin de favoriser les 
échanges et la discussion. Cette disposition facilite la communication et permet à chaque 
enfant d’avoir la même place, au même pied d’égalité que ses camarades, de voir et d’être vu. 
Marsollier &al. (2004)  conseillent dans leur ouvrage de s’asseoir sur des chaises plutôt 
qu’autour du tapis pour permettre aux enfants de différencier les moments collectifs 
(informels, apprentissages, jeux,...) du conseil de classe.  
 
En 2004, une étude (Marsollier, Acquistapace, Desfour et Mery) montre que les enseignant.e.s 
qui ont une longue expérience des conseils de classe sont d’accord sur le fait que l’efficacité 
du dispositif dépend principalement de sa régularité. Cependant sur le terrain, les ¾ des 
enseignante.e.s qui mettent en place des conseils de classe ne le font que de temps en temps (- 
de 1 fois par semaine).  
 
La durée d’un conseil est essentielle si l’on veut avoir le temps de soulever tous les problèmes 
d’un groupe et d’avoir une chance de les réguler. Les élèves doivent avoir la possibilité de 
s’exprimer entièrement. Selon l’étude de Marsollier, Acquistapace, Desfour et Mery (2004), 
la durée moyenne d’un conseil est d’une demie heure environ. Souvent, plus les conseils  sont 
réguliers, plus ils durent longtemps. Ce constat peut signifier que lorsque les élèves ont 
l’habitude de ces moments d’échanges réguliers, ils développent une participation quantitative 
à ces discussions. Cependant, dans les petits degrés, il est important de signaler que les 
enfants ont une capacité de concentration d’une demie heure environ, donc s’il dure trop, ils 
n’en tireront pas tous les bénéfices possibles. 
Rôle de l’enseignant.e 
L’efficacité d’un conseil de classe dépend beaucoup du rôle joué par l’enseignant.e. Ce 
dernier a plusieurs possibilités: il peut prendre en charge les fonctions d’animation (président, 
secrétaire,...), s’isoler ou faire partie du conseil de classe au même titre que les enfants, ainsi 
ils apprennent à animer une réunion.  
 
Jasmin (1994) définit les trois fonctions de l’animateur:  
●   Clarification du contenu : reformuler, expliciter, résumer, définir. Ces stratégies 
permettent aux élèves de comprendre ce qui a été dit et d’éviter les mauvaises 




●   Contrôle de la procédure: distribuer la parole, gérer le temps, respect de l’écoute afin  
que tout le monde puisse s’exprimer dans le temps imparti et soit écouté par le reste du 
groupe.  
  
●   Facilitation; inviter à exprimer ses sentiments, encourager les enfants, aider à trouver 
des solutions, encourager la verbalisation, reporter une situation trop difficile. C’est 
aussi par ce rôle que l’animateur peut ramener un cadre plus adapté: perturbateurs, 
niveau sonore, ... 
 
De plus, Marsollier & al. (2004) définissent quelques variables qui sont à prendre en compte : 
1)    Les prises de paroles de l’enseignant.e : si le professeur monopolise la parole ou au 
contraire laisse la place à ses élèves, cela va influencer l’impact du conseil sur le 
développement des élèves et de l’exercice de la démocratie.  
2)   L’apport d’idées et la structuration des débats par l’enseignant.e : l’enseignant.e peut 
apporter des sujets à débattre ou ils peuvent venir des élèves. Il est possible qu’il 
intervienne dans un débat pour apporter une notion nouvelle à la discussion. De plus, 
surtout au début lors de la mise en place de ces conseils de classe, l’enseignant.e est 
présent pour structurer le débat. En effet, pour que ce dernier soit efficace et 
constructif, un climat d’écoute, de confiance et de collaboration doit être mis en place 
et parfois les enseignant.e.s ont peur que ce ne soit pas le cas. D'où la raison de leurs 
interventions. 
3)    Laisser-faire et discipline : l’enseignant.e doit-il intervenir pour faire la police ou a-t-
il donné ce rôle à un élève ? La régulation de la discipline du conseil peut être un 
véritable défi. Quelles sont les dispositions à mettre en place pour ne pas avoir à 
intervenir sans cesse pour gérer la discipline ? 
4)   Feedback, synthèse: finalement, l’enseignant.e prend souvent la parole pour 
encourager les élèves dans leurs démarches. Lors de prise de décision, il intervient 
pour leur apprendre à faire preuve de discernement. Parfois, les valeurs de 
l’enseignant.e peuvent être confrontées à certaines propositions des élèves, à lui donc 
de décider s’il donne son avis ou pas. C’est un apprentissage de la sagesse et de la 




laisser libre de faire face aux conséquences ou doit-il intervenir pour les remettre sur 
le “droit chemin” ? 
Tout l’enjeu est de conserver une attitude médiatrice propice au développement du groupe 
classe, cela peut demander beaucoup de patience et de sagesse. 
 
L’implication de l’enseignement et les différentes pratiques observées induisent trois modèles 
de conseil de classe définis par Marsollier & al. (2004). 
  
 Le modèle “moment démocratique” 
Dans ce modèle, l’enseignant.e fixe les objectifs du conseil. Ces derniers concernent souvent 
la gestion d’un conflit ou le suivi d’un projet de classe. Les élèves ne sont donc pas libres de 
parler de tous problèmes qui leur tiennent à cœur. La libre expression n’est pas valorisée 
même si elle permet de débattre, de proposer des idées et de prendre des décisions. Comme 
dans la pédagogie traditionnelle, l’enseignant.e reste donc le décideur. Ce moment ponctuel 
n’est pas  un outil en soi pour structurer la vie de la classe mais un simple outil pédagogique 
de médiation. 
  
Le modèle “instance de régulation” 
Dans ce modèle, les élèves sont libres de parler de tout ce qui leur tient à cœur et qui ne 
touche pas forcément les apprentissages scolaires. A travers la libre expression, ces derniers 
exercent une forme de pouvoir démocratique au sein de la classe. Cependant, l’enseignant.e 
reste présent, car il forme les élèves au débat démocratique et les aide lorsque ce dernier 
s'enlise. L’adulte encourage les élèves à parler sincèrement et à régler eux-mêmes leurs 
conflits. Il stimule l’autonomie des prises de décision tant que ces dernières ne se confrontent 
pas au bon déroulement de la classe. Les élèves gèrent donc eux-mêmes le conseil mais 
l’enseignant.e reste dans une posture de contrôle et se laisse la possibilité d’intervenir quand il 
le veut. 
  
Le modèle “institutionnel” 
L’enseignant.e, après avoir organisé les rôles des élèves au sein du conseil de classe, se met 
en marge et refuse de diriger. Les élèves sont donc autonomes quant à la définition des 




à l’erreur: les élèves doivent faire face aux conséquences de leur choix. L’enseignant.e permet 
ainsi aux élèves de se responsabiliser et de se préparer à leur rôle de futur citoyen. 
  
Ces trois modèles de conseil permettent aux élèves de réguler leurs conflits. Mais la manière 
d’y arriver est différente : c’est lié à la liberté que l’enseignant.e laisse à ses élèves dans la 
façon d’organiser ces moments.   
Rôles des élèves 
Dans le chapitre précédent, les rôles des élèves sont mentionnés, en effet le conseil de classe 
est souvent encadré par des élèves qui ont des responsabilités. Ces derniers sont, en général, 
élus par le reste de la classe lors de la première réunion. Une réélection peut être mise en 
place si un élève à des difficultés à tenir son rôle ou simplement pour faire varier les 
responsables, tout dépend du mode de fonctionnement de l’enseignant.e. 
  
Voici donc une liste non-exhaustive des rôles les plus fréquents. D’autres pourraient y être 
ajoutés. 
  
Le président du conseil : il est à la tête du conseil. C’est lui qui ouvre la réunion et qui donne 
l’ordre du jour. En général, il a un rôle de médiateur dans l’organisation du conseil. Il est là 
pour que tout se déroule comme prévu. C’est parfois l’enseignant.e qui détient cette 
responsabilité. 
  
Le donneur de parole : il est le responsable du silence et de la prise de parole. Il invite les 
élèves qui lèvent la main à parler. Son rôle est important car sans lui, les enfants parlent 
souvent en même temps et cela les empêche de s’écouter et de construire une discussion 
propice à faire avancer le groupe. Dans les petits degrés, un objet médiateur (bâton de parole, 
peluche,...) peut être utilisé pour se passer la parole. 
  
Le secrétaire : il est responsable de garder une trace de ce qui a été dit durant le conseil de 
classe. Il tient donc un journal dans lequel il note les sujets évoqués dans le but de suivre les 
différentes situations. Il est souvent invité par le président au début de chaque conseil pour 
faire un rapide résumé de ce qui a été discuté lors du dernier conseil. Chez les petits, 





Le compteur des votes : il est responsable de compter les voix lorsqu’un vote est fait. Le 
président se réfère à lui pour trancher et annoncer la décision prise au conseil. 
Ordre du jour 
Laplace (2008) partage l’importance de l’ordre du jour: il permet d’éviter une redondance des 
thèmes traités ainsi que d’organiser les interventions.  
Objets du conseil de classe 
En règle générale, trois thèmes sont abordés :  
	  
1.   Félicitations: un moment est accordé aux félicitations et aux remerciements pour 
encourager une pratique valorisante entre les élèves. Cette démarche les encourage à 
faire part des attitudes positives de leurs camarades, cette procédure permet également 
de développer l’estime de soi ainsi que des habitudes de reconnaissance.  
 
2.   Critiques: cette démarche permet aux élèves d’expliquer une situation conflictuelle 
avec un ou plusieurs camarades. Ils apprennent ainsi à dénoncer les camarades qui les 
dérangent dans le but de trouver une solution en coopérant plutôt qu’en venant se 
plaindre à l’enseignant.e afin qu’elle sanctionne. Ces problématiques seront discutées 
lors du conseil de classe dans le but d’y trouver des solutions. L’animateur lit la 
critique, les personnes concernées peuvent s’expliquer, puis une solution est trouvée 
en collectif. Cette pratique permet  
a.   D’exprimer des sentiments et des besoins 
b.   De réaliser que les comportements ont des conséquences  
c.   De développer la coopération  
3.   Les propositions : cette approche, plutôt neutre, donne la possibilité aux élèves de 
proposer des idées et des projets concernant la classe (sortie, gestion de classe, …) Si 
elles sont acceptées, elles permettent également d’élever le niveau d’estime de soi. 
Limites du conseil de classe 
Jasmin (1994) et Marsollier & al (2004) relèvent dans leurs ouvrages respectifs les différentes 
limites que peut avoir le conseil de classe.  
 
●   Les thèmes abordés : les discussions doivent prendre en compte autant les intérêts 




les élèves pendant le conseil de classe sont sans intérêt pour le groupe. Il conviendrait 
alors d’évaluer la pertinence du propos et de son utilité pour le groupe. 
 
●   Comportement : surtout dans les petits degrés, certains élèves ont de la peine à garder 
un comportement adéquat tout au long du conseil. Jasmin (1994) parle des 
“dérangeurs”. Au bout de trois avertissements par l’animateur du conseil, celle-ci 
préconise que l’enfant concerné se voit retirer son droit de parole ainsi que son statut 
de membre du conseil. Il suit le conseil de classe depuis sa place.  
 
●   Les sanctions: pour que la sanction soit efficace, elle doit être en lien avec l’incident, 
adaptée à la gravité de ce dernier et pour que cette dernière soit comprise par l’élève, il 
est important qu’elle soit expliquée. En prenant conscience de ses actes, l’élève 
intégrera mieux, l’utilité des règles de vie scolaire (et sociale) L’article 120 de la LEO 
rappelle d’ailleurs que la sanction disciplinaire doit être individuelle, respecter la 
dignité de l’élève et doit prendre en considération l’âge, la gravité de l’infraction et le 
contexte familial de l’élève.  
 
●   L’équilibre des sujets : Laplace (2008) parle également de l’attention qu’il faut porter 
à équilibrer les sujets lors du conseil de classe. En effet, de nombreux enseignant.e.s 
conduisent un conseil de classe dans le seul but de réguler les conflits. Un déséquilibre 
risque de provoquer l’effet inverse de celui escompté. Cet auteur dit d’ailleurs “Plus 
ils construisent le conseil autour de la régulation de conflits, plus les conflits prennent 
de l’importance, plus ils ont tendance à y remédier par la pratique du conseil.” Afin 
d’éviter cette dérive, il est important de définir le rôle de ce dispositif en mettant en 
avant tous les objets du conseil de classe: félicitations, conflits et propositions 
personnelles.   
     
2.2    Le conflit 
Du latin « conflictus » qui signifie affrontement, heurt, le terme général conflit regroupe des 
notions très différentes comme le désaccord, l'antagonisme, la discorde, la lutte, l'opposition, 
le tiraillement, etc. 
 




“Le conflit est un désaccord entre deux ou plusieurs parties, personnes ou groupes, lorsque ce 
désaccord est vécu par l’une ou l’autre des parties comme un rapport de force. Si un conflit 
est toujours le signe d’un désaccord, un désaccord n’évolue pas systématiquement en conflit. 
[…] Le conflit est chargé d’un lourd a priori négatif pour la plupart des individus. Les 
sentiments qui sont le plus couramment associés au conflit sont l’hostilité, la colère, la haine, 
la violence, entraînant tout à la fois peur, stress, souffrance, angoisse.” (Bayada & al. 2000, 
pp. 11-15). 
 
Le conflit peut être pris de manière positive, en effet, il permet de mettre en valeur une 
injustice. Sa régulation permet donc de construire des relations plus justes entre les élèves. De 
plus, lorsque le conflit provient de la transgression d’une règle, son traitement permet de 
réaffirmer cette dernière. Le développement de l’enfant étant également stimulé par des 
conflits avec ses pairs, se confronter aux autres et à soi-même est une étape essentielle à 
l’apprentissage de la vie. 
 
2.2.1   Les types de conflits 
Pour définir le type d'un conflit, il faut s'intéresser à deux éléments primordiaux. Le premier 
concerne le nombre des personnes interagissant dans le conflit alors que le deuxième se 
rapporte à leur niveau d'implication personnelle. 
 
En effet, dans son ouvrage, Bayada & al.  (2000) définissent quatre types de conflits qui 
reprennent ces deux caractéristiques. 
 
1.   Tout d'abord, il y a le conflit intrapersonnel ou psychique. Il s'explique par « 
un affrontement intérieur chez une personne à propos de choix, de décisions touchant 
à des projets, des objectifs, des questions morales ». Ce type de conflit se vit donc de 
manière individuelle. La personne concernée se retrouve en conflit cognitif (pensée, 
valeurs, principes, décisions à prendre), comportemental (choix à faire, posture à 
prendre) et/ou émotionnel (émotions, sentiments, contradictions). Par exemple, un 
élève qui surprend l'un de ses camarades en train de voler un crayon dans la réserve du 
maître  peut être partagé entre : rester fidèle à son camarade et être « complice » du 





2.   Ensuite, il y a le conflit interpersonnel : Il se caractérise par l'opposition de 
deux personnes au minimum. Ce type est le plus courant des conflits. Les personnes 
concernées se retrouvent souvent en situation conflictuelle suite à des valeurs, 
opinions, comportements, objectifs différents. A l'école, les conflits très fréquents se 
situent au niveau du comportement des élèves.  
 
3.   Le troisième type concerne les conflits intragroupes : il concerne les tensions 
qui se retrouvent entre « les individus d'une même appartenance (collectivité, 
communauté) ». Ce genre de situations peut affecter le bon fonctionnement d'un 
groupe, par exemple le climat d'une classe lorsqu'une partie des élèves ne respectent 
pas les responsabilités qui leur sont attribuées. 
 
4.   Le dernier conflit est de type intergroupe : il oppose deux ou plusieurs 
ensembles de personnes. Un exemple récurrent de situations conflictuelles à l'école 
réside dans les tensions qui peuvent se créer à la récréation entre les différents degrés 
(Les grand embêtent les petits).  
 
2.2.2   Les causes d’un conflit 
Les raisons pouvant provoquer un conflit sont presque illimitées. Elles touchent autant les 
aspects économiques, politiques et sociaux que les pôles ethniques et culturels. Bayada & al. 
(2000) décrivent trois causes différentes de conflits : les conflits d’intérêts, les conflits  de 
besoins et les conflits de valeurs.  
 
-   Conflits de besoin : Ce sont les conflits liés à un besoin insatisfait. Il concerne en 
général une seule personne. Ces conflits sont en général plus faciles à repérer, à 
exprimer et à régler. Dans les années 1940, le psychologue Abraham Maslow a mis en 
avant, à partir d'observations, une théorie de la motivation. Elle peut être représentée 
par la pyramide des besoins qui montre une représentation pyramidale de la hiérarchie 






Figure 1 : La hiérarchie des besoins selon la pyramide de Maslow2 
 
En classe, on peut observer de nombreux conflits qui se créent lorsque l'un ou plusieurs de ces 
besoins ne sont pas satisfaits. Plus le besoin est primaire (bas dans la pyramide), plus il sera 
facile à identifier et à combler. Le conflit aura donc plus de chance d'être régulé. Alors qu'à 
l'inverse, plus le besoin est haut dans la pyramide, plus il est difficile de mettre le doigt 
dessus. Une plus grande observation sera donc nécessaire pour trouver une solution adéquate 
à la régulation du conflit. 
 
Pour donner un exemple, un élève qui ne dort pas assez se retrouve en besoin de sommeil et 
s'énerve plus facilement. Une fois identifié, ce besoin doit être comblé pour ainsi rétablir un 
équilibre et diminuer les conflits. 
 
-   Conflits d’intérêts : Ils interviennent lorsque la confrontation est liée à des facteurs 
psychologiques (pouvoir, sentiment, appartenance,...). A la différence des conflits de 
besoins, ce type de conflits oppose deux acteurs désireux d'obtenir, d'une manière à 
provoquer le conflit, un avantage sur l'autre. 
 
Par exemple, en classe, certains élèves peuvent se retrouver en compétition pour être le 
meilleur élève de la classe, avoir les meilleures notes, etc. ce qui peut créer un conflit 
d’intérêts.  
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  




-   Conflits de valeurs : Ces derniers voient le jour lorsque les personnes concernées sont 
touchées au niveau de leur système de croyances, valeurs, idéologies, religions, 
morales ou politiques. Le fait que nous sommes profondément affectés induit qu’on 
puisse s’affirmer comme individu unique car on reconnaît l’autre comme différent. A 
travers certains des conflits de ce type, l'individu peut voir son identité remise en 
question par l'autre, ce qui peut être très difficile à gérer pour certains. 
 
La régulation des deux premiers types demande de trouver un compromis recevable par 
chacun alors que les conflits de valeurs impliquent de comprendre les valeurs de l’autre sans 
pour autant abandonner les siennes. 
 
De plus, il faut noter que ces types de conflit peuvent être étroitement liés dans certaines 
situations.  
2.2.3   Les effets des conflits sur le développement des  élèves  
Il est important de relever que les situations de conflits ont une influence considérable sur le 
développement de l’enfant. Si elles sont régulées de la bonne manière, elles permettent aux 
acteurs de grandir intellectuellement : “Grandir c’est donc entrer en conflit, et la réciproque 
peut être vraie pour peu qu’il existe des lieux et des personnes capables d’aider à la 
mobilisation de ces tensions vers des issues constructives.” (Bayada & al, 2000, p.13) 
Le conflit est en effet présent dans toutes les étapes de la vie d’un être humain. Il est donc 
essentiel d’en discuter et d’en relever le meilleur pour chacun. Des modes de réflexion et de 
gestion du conflit, comme le conseil de classe, permettent aux élèves d’appréhender ces 
conflits  de manière constructive. L’expérience vécue doit être positive.  
Dans le texte de Bayada & al. (2000), plusieurs éléments démontrent la richesse des conflits. 
Seulement, les auteurs précisent que la régulation ne doit pas être caractérisée par un 
“perdant”, qui serait jugé coupable du conflit, et un “gagnant”, à qui on donne raison tout en 
oubliant son éventuelle part de responsabilité dans les tensions entre les deux élèves. La 
régulation doit être positive pour les deux afin qu’ils puissent en tirer un apprentissage 
personnel : “Le conflit peut être destructeur ou constructif selon la manière dont il est géré. 
[…] Le développement de la personnalité de l’enfant est, dans une large mesure, stimulé par 
les relations conflictuelles qu’il vit avec ses pairs.” (Bayada & al., 2000, pp. 12-13)  
Et en se confrontant à l’autre, on apprend également à se connaître soi-même. C’est une étape 




qu’en faisant l’expérience d’autrui, expérience qui est aussi celle de la réciprocité et de la 
socialisation. […] “ (Bayada & al., 2000, p.12) 
2.2.4   Réactions face au conflit 
Etant donné que chacun est différent, les manières de réagir face à un conflit sont multiples. 
Voici six attitudes que les personnes peuvent mettre en œuvre face au conflit. (Bayada & al. 
2000) 
 
-   Négation du conflit : Un élève dans la négation réagit comme si de rien n’était, il nie 
la réalité et évite de s’intéresser à l’autre partie. Il croit qu’ainsi le conflit va 
disparaitre. Le risque de ce comportement est que le conflit risque de ressurgir plus 
tard de manière potentiellement plus importante. 
 
-   La démission devant le conflit : L’élève accepte et reconnait l’existence du conflit 
mais nous n’y apporte aucune réponse constructive. Il contourne l’obstacle en 
détournant l’attention, en le remettant à plus tard. 
 
-   La soumission : ici l’élève se sent incapable de gérer cette situation, il semble se 
soumettre à la « loi du plus fort ». Mais des réactions violentes liées à l’accumulation 
de frustration peuvent se manifester contre soi ou contre les autres.  
 
-   La fuite : l’élève pense que c’est la seule solution pour mettre un terme à la spirale du 
conflit et de laisser du temps aux violences de s’atténuer avant de penser aux 
différentes solutions. 
 
-   La réponse violente: L’élève agit sans attendre et réagit sur le coup. C’est une 
approche très compétitive, la relation ici n’est pas importante. L’unique objectif est de 
sortir vainqueur, les solutions sont bloquées. Un désir de vengeance à de grandes 
chances de voir le jour. Une telle approche se manifeste généralement lorsque les 
partis ne savent rien faire d’autre. 
-   L’approche non-violente : Ici, il faut considérer la situation “sans à priori, sans peur ni 
indifférence”. (Bayada & al. 2000) L’objectif est de parvenir à une solution 




solution coopérative,... parfois une tierce personne est invitée à pour faciliter la gestion 
du conflit. 
2.2.5   Les modes de régulation des conflits  
Il est important de définir les différentes manières d’arriver à un dénouement positif lors de la 
gestion d’un conflit.  La régulation fait référence à une manière de modérer la violence afin 
de développer le conflit et en assurer la gestion. 
 
Bayada & al. (2000) parlent de la gestion des conflits :  
 
“C’est une mise en jeu des personnes avec leurs comportements, leurs sentiments, leurs 
perceptions. C’est donc du conflit lui-même et de ses acteurs que peuvent émerger les 
éléments nécessaires à une gestion constructive. De même, il est nécessaire d’avoir une 
connaissance réelle du processus de résolution, cadre dans lequel les méthodes de 
communication et d’écoute vont prendre toute leur importance.” (Bayada & al., 2000, p. 73) 
 
Cette citation met en valeur l’importance de l’implication des acteurs dans le processus de 
régulation. En effet, si l’on cherche à réguler un conflit, il est nécessaire d’utiliser les 
éléments de ce dernier pour construire, avec l’ensemble des acteurs, une régulation. Une telle 
construction ne peut être laissée au hasard, les acteurs doivent être au courant d’une 
méthodologie de communication et d’écoute ainsi que d’un processus de régulation.  
 
Le dialogue : lors d’un conseil de classe, la méthodologie de communication et d’écoute 
s’articule à travers le temps de parole de chacun et le respect de celui-ci. Le processus de 
régulation doit être clairement défini. Les élèves s’expriment en parlant de ce qu’ils ont 
ressenti à travers le conflit et propose une solution. Les acteurs s’écoutent et font un 
compromis ainsi qu’une promesse de changement. Le conseil de classe peut donc représenter 
un outil coopératif de communication qui permet à̀ l’élève de s’ouvrir à̀ la discussion et à la 
manière de le faire en recherchant des issues positives pour tous. Si l’élève est capable 
d’intérioriser cet outil de manière à gérer ses conflits tout seul, l’enseignant.e a gagné́ son 
pari. 
La négociation : la négociation est un mode de régulation qui prend en compte les différents 
acteurs et qui permet d’aboutir à̀ un compromis pour réguler le conflit. Selon Bayada & al. 




permet de mettre en place une situation nouvelle, pour un certain temps, respectant les 
demandes des deux parties présentes : « Car le but ultime du combat est toujours la 
négociation. C’est elle qui permet de résoudre le conflit en parvenant à̀ un compromis. » 
(Bayada & al., 2000, p.75) 
 
La médiation : la médiation est un outil qui fait intervenir une personne tierce, neutre au 
conflit, qui est souvent appelée « le.la médiateur.rice ». Cette personne est présente pour aider 
les différents acteurs à rétablir la communication afin qu’ils soient en mesure de régler le 
conflit dans les meilleures conditions possibles. Il est important que cette personne ne 
détienne aucun pouvoir de contrainte car elle n’est là que pour favoriser le dialogue et 
l’ouverture à l’autre, dans le calme. Le résultat de la discussion ne doit donc pas mettre en 
valeur un gagnant et un perdant puisque les intérêts de chacun doivent être pris en compte. 
 
L’arbitrage : l’arbitrage peut se faire à̀ l’aide d’une personne neutre à la situation afin de 
trancher un désaccord lorsqu’une situation conflictuelle se crée, à la suite d’une loi qui ne 
serait pas respectée par exemple. L’arbitrage peut s’apparenter à̀ la justice, lorsque l’on 
s’appuie sur des lois pour désigner le coupable de l’innocent, au détriment des demandes de 
chacun. Cette solution est une porte ouverte à̀ de nouveaux conflits puisqu’elle ne règle pas le 
problème en profondeur, à l’origine du conflit. 
 
La contrainte : la contrainte est une forme de résolution basée sur le rapport de force, ne 
prenant pas en compte l’avis des personnes concernées par le conflit. C’est un refus pur et 
simple de la négociation et de la coopération. Lors de ce genre de situation. Il n’est pas rare 
qu’une personne tierce intervienne et fasse pression sur une des parties. 
2.2.6   Outils pour réguler les conflits  
Certains pédagogues ont mis en place des outils procéduraux afin de mener une discussion 
constructive à la régulation d’un conflit.  
Le message clair 
Dans le document “A petit pas, tu m'apprivoises, j’apprends et je grandis” écrit par Céline 
Desrochers, Hélène Trudeau et Jean-Louis Tousignant, il est évoqué une méthode pour les 
plus jeunes élèves afin de réguler les conflits. Cette dernière se traduit par “la démarche du 
message clair”. Elle s’inscrit dans un moment de parole, comme un conseil de classe, afin de 




C’est une expérience éducative qui mène les jeunes enfants à développer avec leurs 
camarades, des relations basées sur la compassion. L’enfant aborde la régulation de conflits 
d’une façon constructive avec sa manière d’être, ses particularités et ses attentes. Dans le 
respect des uns et des autres, ils peuvent faire émerger leurs différentes émotions sans crainte 
d’être jugés. Pour faciliter la compréhension du processus, la démarche du message clair est 
souvent accompagnée de symboles illustrant les émotions, les comportements, etc. 
 
Le tableau suivant, tiré de ce document, présente les étapes de cette démarche : 
 
L’élève qui veut faire un message L’élève à qui est destiné le message 
1) L’enfant qui veut faire un message : J’ai un 
message clair à te faire : Je suis calme. L’enfant 
veut exprimer son inconfort ou son 
insatisfaction. Il demande à son pair de l’écouter 
en lui disant qu’il a un message clair à lui faire.  
 
1) L’enfant à qui est destiné le 
message : Je te regarde avec mes yeux 
/ Je t’écoute avec mes oreilles : 
L’enfant écoute et regarde 
attentivement l’autre ; il ne parle pas. 
 
2) Je te dis ce que je n’ai pas aimé / Je te dis ce 
que j’ai à dire : L’enfant nomme ce qu’il n’a 
pas aimé en utilisant le « je » et en décrivant les 
comportements posés par son pair. 
2) Je te dis ce que j’ai entendu / ce 
que j’ai compris : L’enfant redit avec 
ses mots ce qu’il a entendu et ce qu’il 
a compris. 
3) Je te dis comment je me sens : L’enfant 
exprime ce qu’il ressent. Le fait de nommer 
correctement l’émotion reliée à la situation le 
libère d’une tension émotive et lui permet d’être 
fidèle à lui-même en l’extériorisant. 
L’expression de l’émotion engendre le respect de 
soi et des autres. Sur l’affiche, quatre émotions 
sont représentées (la colère, la tristesse, la joie, la 
peur) et un visage anonyme laisse place à une 
autre émotion que l’enfant peut exprimer. 
 




Une réparation : L’enfant demande une 
réparation en relation avec le geste posé. Celle-ci 
doit permettre de rétablir la relation ou de réparer 
le tort causé. L’enfant peut accepter ou refuser la 
réparation proposée par son pair.  
D’autres mots : L’enfant demande que la 
communication soit plus respectueuse (ex : 
j’aimerais que tu me parles moins fort, que tu 
m’appelles par mon nom, que tu me dises des 
mots doux. 
Une entente pour la prochaine fois : L’enfant 
exprime son désir de vivre autrement la 
situation; il propose un autre scénario (Ex : la 
prochaine fois que nous jouerons ensemble, 
j’aimerais que l’on partage les blocs ou que l’on 
fasse une grosse construction). 
L’enfant répond à la demande. Il peut 
proposer des solutions plus 
appropriées à la suite des échanges 
partagés et suggérer une entente ou 
une réparation. 
4.1) Souvent, le fait d’être entendu est suffisant 
pour l’enfant qui désirait s’exprimer. Il demande 
à son pair de redevenir son ami et cette 




La méthode DESC 
Le deuxième outil que nous avons décidé de mettre en avant est appelé la méthode DESC. 
Cette dernière est préconisée par Sharon A. et Gordon H. Bower (Asserting yourself, 1976), 
spécialistes en psychologie. Elle est utilisée pour réguler un conflit, exprimer une critique 
constructive ainsi que d’argumenter pour convaincre. L'intérêt pour cette recherche réside 
dans son utilité à réguler les conflits. Dans le livre de Vincent Beyries intitulé “Gestion des 
conflits et démotivation”, l’auteur nous décrit cette méthode avec précision (p.7). Elle est 
synthétisée ci-dessous :  
 





D écrire : La personne décrit de manière simple et concrète la situation ou le comportement 
problématique. 
 
E xprimer : La personne exprime ce qu’elle ressent à propos du problème (sentiments, 
émotions, désaccords, etc.). C’est le moment d’apprendre à verbaliser ses angoisses, 
énervements, peurs afin de rendre la relation sincère.  
 
S pécifier : La personne signale de manière explicite ce qu’il faut changer pour que la 
situation s’améliore, afin de ne plus ressentir le sentiment associé au problème 
(comportement, actions, etc.). Elle propose une solution en restant positive dans sa manière de 
parler. Elle n’impose pas mais chercher à trouver une solution commune. 
 
C onséquences : La personne explique ce que lui apporteraient les changements proposés 
(conséquences positives). Et inversement ce qu’il se passerait si le problème persistait 
(conséquences négatives). 
 
Après avoir  définit le conseil de classe et ses composantes ainsi que les différents conflits et 
les éléments permettant leur régulation, nous allons maintenant décrire  la méthodologie 





Dans le but de réaliser cette recherche, des choix ont été faits afin d’étudier les effets du 
conseil de coopération sur la régulation des conflits entre élèves. Nous allons mettre en place 
un conseil de classe de manière régulière dans une classe enfantine. De plus, un moment 
d’éducation à la citoyenneté sera enseigné dans une classe de 7 HarmoS afin d’en apprendre 
davantage sur les connaissances et les pratiques en vigueur.  
3.1   Les sujets 
L’étude s’intéresse à deux classes du canton de Vaud une au cycle 1 et une au cycle 2. Le 
premier concerne le cycle élémentaire de la 1e à la  4e HarmoS, les enfants sont âgés de 4 à 8 
ans. Le deuxième touche le cycle moyen de la 5e à la 8e HarmoS, eux-mêmes âgés de 8 à 12 
ans. Cet échantillon d’élèves ne permet pas d’avoir une vision globale de l’utilité du conseil 
de classe mais il permet de comparer l’impact du conseil de classe dans ces deux différentes 
tranches d’âge. L’étude sera donc menée dans nos classes de stage :  
 
La classe A (cycle 1) se trouve dans une école d’un petit village de montagne. Le nombre 
restreint d’habitants implique que les enfants se connaissent tous avant l’école. C’est un 
niveau socio-économique assez élevé, avec des parents très impliqués. 
 
La classe B (cycle 2) se trouve dans une petite ville, proche de Lausanne avec un niveau 
socio-économique relativement élevé. La majorité des élèves de cette classe avaient déjà vécu 
le dispositif les années précédentes.  
 
Cycle 1: élèves de 4-6ans Cycle 2: élèves de 10-11 ans 
1H 2H 7H 
3 filles 3 filles 9 filles 
2 garçons 3 garçons 9 garçons 
 
En outre, pour compléter notre recherche, nous recueillerons les opinions d’enseignantes 
concernant les conseils de classe par des entretiens semi-directifs. Les deux enseignantes 
interrogées ont plus de vingt ans d’expérience et ont mis en place un conseil de classe pendant 




réflexif sur la gestion des conflits par le conseil de classe, avec une expérience considérable 
dans ce domaine ne se limitant pas à un seul contexte, une seule classe. A noter que les 
entretiens seront retranscrits et mis dans les annexes. 3 
3.2   Protocole 
3.2.1   Recueil des pratiques à priori 
Afin de mesurer l’impact du conseil de classe sur la régulation des conflits entre élèves, un 
questionnaire4 est distribué aux élèves pour connaître les représentations des élèves avant la 
mise en place du conseil. Le protocole prévoit que les élèves du cycle 1 y répondent par oral 
alors que les élèves du cycle 2 par écrit.  
 
Lors de la mise en place dans la classe enfantine, il s’est très vite avéré que le dispositif n’est 
pas adapté. Suite aux questions de l’enseignante, les élèves ne savent que répondre, ils restent 
silencieux ou répondent par des réponses très courtes telles que oui / non/ je ne sais pas. Suite 
à cela, le 03 novembre 2017, un autre dispositif est mis en place : par groupe de 3 ou 4, les 
enfants réagissent à des images illustrant des conflits 5  montrées par l’enseignante qui 
enregistre les observations, expériences similaires et leur manière de réagir sans des cas 
semblables.  
 
Dans la classe B, le 07 octobre 2016, une explication de ce qu’est un conseil de classe est faite 
aux élèves avec comme support un power point. A la fin de ce moment, les élèves reçoivent 
un questionnaire qu’ils remplissent sans autres consignes. Ces derniers sont récupérés en fin 
de période. 
3.2.2   Mise en place du conseil de classe 
Cycle 1 
A partir du 17 novembre et jusqu’au 30 mars, un conseil de classe a lieu toutes les deux 
semaines dans la classe A. L’établissement auquel appartient cette dernière met en place 
beaucoup d’activités sportives et culturelles, ce qui ne laisse pas le temps de faire un conseil 
chaque semaine. La date du conseil de classe est illustrée sur le calendrier (le jeudi après la 
récréation). Les enfants ont à disposition des papiers 6  sur lesquels ils peuvent 
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féliciter/remercier un/des camarade/s, signaler un problème à régler ou proposer une idée. Ils 
dessinent, écrivent ce qu’ils veulent et s’ils ont besoin d’aide, l’enseignante est là pour écrire. 
Les conseils de classe sont filmés à l’aide d’une Gopro afin de garder des traces de ces 
différents moments. 
 
Concernant l’organisation, les enfants étant jeunes, ils n’ont aucune responsabilité au sein du 
conseil. Ils prennent place autour du tapis avec l’enseignante. Cette dernière ouvre le conseil 
de classe, annonce l’ordre du jour, puis revient sur les problèmes survenus lors de la dernière 
réunion afin de savoir ce qu’il en est de la situation. Ensuite, elle continue avec la lecture des 
félicitations et donne la possibilité à l’auteur du billet ainsi qu’à celui qui le reçoit de 
s’exprimer. Les problèmes à régler sont ensuite exposés : d’abord, la lecture du billet est prise 
en charge par l’enseignante, ensuite la parole est donnée à l’auteur puis à la/ aux personne(s) 
concernée(s). Puis le reste du groupe peut donner son avis. Après quoi, un vote peut 
éventuellement avoir lieu en fonction de la nature du problème. S’ensuit une reformulation 
par l’enseignante de la solution décidée et des engagements de chacun.  Finalement, les 
propositions sont étudiées, pour lesquelles l’enseignante lit le papier, l’auteur explique son 
projet, le reste du groupe donne son avis puis un vote a lieu. La maîtresse clôt le conseil de 
classe. Ce dernier dure environ 15/20 minutes. 
Cycle 2 
Dans la classe B, le conseil de coopération n’a pas pu être mis en place de manière régulière. 
En effet, le praticien formateur responsable de la classe n’a accordé que trois périodes dans le 
semestre, assez éloignées les unes des autres, pour mener à bien ce projet. C’est pourquoi 
dans cette classe, le conseil de classe a plutôt pris la forme d’un moment d’éducation à la 
citoyenneté qui explore les conflits et leur régulation. 
 
Le 11 novembre 2016, la première partie a comme but d'ouvrir la discussion avec et entre les 
élèves. L’enseignant donne un retour sur les résultats des questionnaires afin de récolter 
d’autres informations sur les pratiques des élèves. Ce dernier endosse un rôle d’animateur 
puisque c’est un moment nouveau pour les jeunes. Ils réagissent donc aux différentes 
données/statistiques des questionnaires mises en évidence par l'enseignant. Les conflits 
proposés sont donc fictifs puisqu’ils sont proposés par le maître.  A travers l'analyse de 
l'enregistrement de cette première partie de conseil, il est donc possible de mettre en évidence 




pour trouver une solution afin de régler ou non cette situation et pourquoi. L’enseignant a une 
place importante dans ce conseil de classe car il propose les sujets à traiter et régule le 
dialogue. 
 
Ensuite, le 02 décembre 2016, se déroule le deuxième conseil. Les élèves reçoivent le devoir 
d’amener une situation conflictuelle qu’ils vivent ou qu’ils ont pu vivre dans le passé et qu'ils 
désirent partager aux autres. Ils amènent une proposition de solution pour régler ce conflit. 
L’objectif de cette deuxième partie de conseil est donc de discuter cette fois des problèmes 
réels que vivent les élèves et de chercher à trouver des solutions. A travers l'analyse de 
l'enregistrement de cette deuxième partie de conseil, il est possible de mettre en évidence les 
conflits que rencontrent les élèves et d'écouter leur manière de les réguler. De plus, cette fois 
l'enseignant se met en retrait du conseil et laisse sa place de président afin de les laisser gérer 
eux-mêmes le débat et de pouvoir observer si oui, ou non, ce moment est utile pour eux. Les 
rôles sont tirés au sort. 
3.2.3   Recueil des pratiques à posteriori 
Après  la mise en place du conseil de classe ou d’un dispositif similaire, il est nécessaire de 
récolter les pratiques à posteriori des enfants dans le but de les comparer avec celles 
recueillies en début de recherche. 
 
Concernant la classe A, le 06 avril 2017, une activité similaire au premier est mise en œuvre: 
les jeunes s’expriment par petits groupes au sujet des mêmes illustrations de conflits. Il est 
possible ici de voir si le conseil de classe a participé à la régulation des conflits en illustrant 
des différences entre les réactions au mois d’octobre et celles du mois de juin.   
Pour le cycle 2, le dernier conseil a pour but de faire un bilan sur la manière dont les élèves 
ont pu s’approprier les outils de régulations mis en évidence dans les deux derniers conseils 
de classe. Les discussions ont-elles aidé les élèves à réguler leurs conflits ? L’enseignant se 
mêle au conseil afin de guider la discussion mais il laisse les élèves amener les éléments de 
discussion. Le conseil est à nouveau enregistré à des fins d’analyse. Il est ici observé si, oui 
ou non, les conseils ont eu un effet positif sur la régulation des conflits entre les élèves. 
3.2.4   Entretiens 
Après la mise en place des conseils dans les deux classes sélectionnées pour la recherche, il 




deux enseignantes qui ont mis en place ce dispositif durant plusieurs années afin d’avoir un 
regard éclairé sur l’utilité de ce dernier pour la gestion des conflits entre les élèves. 
 
Voici les questions posées : 
1.   Pour quelles raisons mettez-vous en place un conseil de classe ? 
2.   Lors de la gestion d’un conflit, qu’est-ce que le conseil de classe apporte de plus 
qu’une régulation classique (exemple: discussion) ? 
3.   Sous quelles conditions le conseil de classe peut-il avoir une influence positive sur la 
régulation des conflits ? Pourquoi ? Comment est organisé le vôtre ? 
4.   Quelles sont les limites du conseil de classe ? 
5.   Que répondriez-vous aux enseignant.e.s qui disent que c’est inutile, une perte de 
temps? Quels arguments mettriez-vous en avant pour les convaincre d’en mettre un en 







4.  Analyse des données 
4.1   Méthodes d’analyse   
Afin de pouvoir déterminer si le conseil de classe a une influence positive dans la régulation 
des conflits entre élèves, il faut définir une méthode d’analyse.  Celle qui est choisie est la 
comparaison des déclarations des enfants au sujet de leurs pratiques en termes de gestion de 
conflits avant et après la mise en place du dispositif étudié. En effet, les pratiques a priori ont 
été récoltées avant la mise en place du conseil de coopération puis à nouveau en fin de 




ignorance Reprend la soumission, la négation, la fuite et la 
démission. Lorsque les élèves ignorent, partent, se 
bouchent les oreilles, etc. afin de ne pas faire face 
au conflit.  
solution violence Taper-
agression 
Des gestes de violence, tels que coups, insultes, 
arracher, etc... 
Faire pareil Lorsque l’enfant réagit par le même canal que 
celui par lequel il est attaqué 
Non-
violence 
dialogue Négociation, Discussions, mots, questionnements, 
…  
Médiation Faire appel à un tiers pour réguler le conflit. Y 
compris conseil de classe. Reprend également 
l’arbitrage et la contrainte. 
 
 
Une attention sera également portée à la redondance des conflits ainsi qu’à la sollicitation de 




Les entretiens menés avec des professionnels expérimentés seront comparés aux résultats 
obtenus afin de confirmer ou non l’utilité du conseil de classe dans la régulation des conflits 
entre élèves. 
4.2   Résultats 
4.2.1   Cycle 1 
A priori: 03 novembre 2016 
Afin de connaître les représentations et les pratiques des élèves d’enfantine au sujet des 
conflits, diverses illustrations leur ont été montrées mettant en scènes des situations 
conflictuelles. Puis, pour chacune de ces images il  leur a été demandé ce qu’ils observent afin 
d’éviter les malentendus puis de décrire ce qu’ils feraient à la place des enfants illustrés. Voici 
ce qui a été dit:  
 
 
Figure	  2	  Réactions	  des	  élèves	  avant	  la	  mise	  en	  place	  des	  conseils	  de	  classe 
Nous constatons qu’un tiers des élèves préfère ignorer le conflit. Souvent, ils disent qu’ils 
vont ailleurs, qu’ils peuvent jouer seuls ou qu’ils s’ « en fichent ». Une élève mentionne 
également de détourner le regard ou se boucher les oreilles pour ne pas voir/entendre ce qui 
fait du mal.  
Un autre tiers des élèves préfère faire appel à quelqu’un : aller dire à la maîtresse (4x) ou aux 
parents (1x). 
Un quart des élèves opte pour le dialogue : dire non, stop ou arrêtez, « dire des choses pour 
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Et finalement, 12% utilisent la violence physique ou verbale ou imitent l’auteur : « Pis si elle 
continue je lui fais la même chose et je lui dis tu vois ce que ça fait ?,  se défendre, lui dire 
« pousse toi de là »   
Il faut également mentionner que les élèves citent souvent plusieurs solutions : « je fais ça ou 
ça ».  
Conseil de classe 2: 17 novembre 2016 
Le premier conseil de classe a eu lieu après les vacances d’octobre. Le groupe s’est assis 
autour du tapis comme à leur  habitude lors des collectifs.  
Après avoir ouvert le conseil de classe, l’enseignante a premièrement lu  les félicitations qui 
étaient nombreuses.  
 
Ensuite, elle a lu les problèmes à régler: 2 billets concernant cette thématique stipulent le 
même problème: No. et Ba. monopolisent sans cesse l’atelier de construction. La parole est 
d’abord donnée aux auteurs des billets puis aux deux enfants concernés et finalement chacun 
des élèves qui a une proposition a été entendu. Par exemple: permettre de s’inscrire à plus que 
deux, faire un jour sur deux, une semaine sur deux, utiliser un chronomètre, que les deux 
garçons s’inscrivent à autre chose de temps en temps, etc.  L’enseignante reformule au fur et à 
mesure afin de faciliter la compréhension par tous et d’éviter les malentendus. Ensuite, 
l’enseignante écarte certaines des propositions en expliquant pourquoi elles ne sont pas 
réalisables (s’inscrire à plus que deux par exemple) puis le groupe vote pour la solution à 
choisir: les garçons concernés doivent faire attention.  
Finalement la proposition d’un élève est lue. 
Conseil de classe 3: 01 décembre 2016 
Lors du deuxième conseil de classe, aucun mot n’a été déposé dans la boîte. Les enfants et 
l’enseignante réunis en collectif rediscutent d’abord de la problématique du conseil dernier, en 
expliquant comment s’est passée la semaine. Certains élèves ont pu s’inscrire à la 
construction (2’), ce qui n’était presque pas arrivé depuis le début de l’année. Mais les élèves 
concernés disent que c’est difficile pour eux de savoir quand ils peuvent ou pas s’inscrire. Un 
élève propose alors d’utiliser le timer ce qui est accepté à l'unanimité. L’enseignante demande 
aux élèves s'ils ont un autre sujet à partager. Un élève explique alors que ça le dérange lorsque 
No. fait des bisous et des câlins (6’30’’).  Une élève propose à No. de demander avant de faire 
un câlin, ce qui est accepté par l’élève concerné et les autres. Trois élèves se proposent 




Ensuite un “tour des félicitations” est fait, chaque élève dit bravo ou merci à son voisin.  
Avant de clore le conseil de classe, l’enseignante récapitule les engagements pris par les 
différents élèves.  
Conseil de classe 4: 15 décembre 2016 
Après avoir ouvert le conseil de classe, l’enseignante lit trois félicitations et deux 
propositions. Aucun billet ne demande à régler un conflit. Cependant l’enseignante rebondit 
sur un problème qui s’est passé à la récré entre Ju.7 et Ne. (9’30’’): Ju. n’était pas d’accord 
que Ne. joue avec le reste du groupe. Les élèves proposent de jouer tous ensemble à quoi tous 
ont répondu par l’affirmative.  Puis une autre élève relate un événement similaire qui lui est 
arrivé. Un autre enfant dit qu’il y a plusieurs jeux auxquels on peut jouer tout seul.  
Un bref retour sur le conflit de la construction a  lieu, tous les élèves disent qu’avec le timer 
tout se passe mieux.  
Conseil de classe 5: 19 janvier 2017 
Aucune félicitation n’a été écrite. Un billet de Le. qui se plaint que Li. Ne joue jamais avec 
elle. Le. ne parvient pas à s’exprimer au sujet de ce mot. Li. se défend en disant que ce n’est 
pas vrai, elle joue souvent avec Le. Ce que les autres enfants confirment. L’enseignante 
interroge les élèves s’il est nécessaire de jouer systématiquement avec une personne afin 
d’être son amie. Les enfants disent que non, on peut jouer avec plusieurs personnes et avoir 
plusieurs amis. Li. s’excuse et Le. accepte ces dernières.  
Deux élèves se plaignent que les bricolages commencés à l’atelier libre disparaissent (2’30’’) 
après avoir donné la parole aux élèves, l’enseignante reformule la problématique. Un élève 
demande comment on sait si un bricolage est commencé ou non, El. propose d’écrire son nom 
dessus, Ma. propose de faire une annonce pour dire qu’il ne faut pas toucher, El. propose de le 
poser à sa place, un élève dit que ce n’est pas pratique car on a besoin de l’espace sur notre 
table. Un élève propose de poser sur le rebord ce qui est commencé et dans la caisse ce qu’on 
laisse libre. Tout le monde vote pour cette proposition. L’enseignante demande aussi aux 
enfants de ne pas laisser trainer trop longtemps les bricolages terminés ou en cours, car c’est 
également un facteur de confusion.  L’enseignante récapitule les décisions: on pose sur le 
rebord les bricolages commencés et on remet dans la caisse ce dont on a plus besoin.  
Puis l’enseignante lit les nombreuses propositions de projet.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  




Conseil de classe 6: 02 février 2017 
Après l’ouverture du conseil de classe, l’enseignante annonce qu’il n’y a pas de mots dans 
l’enveloppe. Elle propose de revenir sur le problème des bricolages qui disparaissent. Les 
enfants disent qu’aucun bricolage n’a été pris. Cependant M. dit que parfois c’est difficile de 
retrouver son bricolage car notamment avec les rouleaux de papier toilette peints, ils se 
ressemblent. Un autre élève propose de faire des petits cartons, ce que va faire l’enseignante 
suite à l’acceptation de l’entier de la classe.  
Puis la maîtresse propose de faire un cercle des compliments.  
Le conseil de classe est très court: 9 minutes.  
Conseil de classe 7 : 16 février 2017 
Les deux semaines passées ont permis de recueillir un nombre important de billets: neuf 
félicitations, dont une venant d’une élève qui remercie l’ensemble de la classe de respecter les 
bricolages des autres.  Sinon trois autres concernent des projets dont l’élaboration de notre 
course d’école.  
Plusieurs élèves étaient malades ce jour-là, quelques minutes ont été prises le lendemain lors 
du collectif en début de matinée pour revenir sur le remerciement destiné à l’ensemble de la 
classe ainsi que les décisions prises pour les projets.  
Conseil de classe 8 : 02 mars 2017  
Ce conseil de classe n’a pas pu avoir lieu à cause d’un surplus d’activités organisées cette 
semaine-là. Aucun mot n’avait été déposé dans la boîte à mots.  
Conseil de classe 9 : 16 mars 2017 
Un seul billet est récolté: une félicitation de Ju. relevant les beaux dessins que fait un de ses 
camarades. Ensuite plusieurs élèves ont désiré féliciter ou remercier un ou plusieurs 
camarades pour divers motifs.  
Ensuite une élève propose d’inviter ses camarades à voir ses chèvres, les élèves y répondent 
avec beaucoup d’entrain et de motivation.  
Le conseil de classe dure 12 minutes.  
Conseil de classe 10 : 30 mars 2017 
C’est le dernier conseil de classe avant le recueil des pratiques des élèves après la mise en 
place du dispositif. Seul un billet a été laissé pour ce moment par l’enseignante. Cette dernière 
relève les tables désordonnées qui sont fréquentes. Après avoir expliqué, certains enfants 




terminer un dessin avant d’en entamer un nouveau, ce qui génère beaucoup papiers sur leur 
table. Les enfants disent qu’ils sont d’accord et que c’est une bonne idée. Le sujet sera 
rediscuté au prochain conseil.  
Après avoir réexpliqué aux enfants l’utilité de déposer des billets, l’enseignante leur demande 
s’ils ont quelque chose  à dire, six élèves font des félicitations.  
Après 12 minutes, le conseil de classe se clôt.  
Conseil de classe 11: 06 avril 2017 
Afin de pouvoir mesurer l’évolution des pratiques chez les enfants suite à la mise en place 
d’un conseil de classe, le dispositif utilisé avant le dispositif est reconduit. Voici les 
déclarations des élèves: 
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Nous constatons que la médiation est la solution la plus utilisée : dire à l’enseignante (13x), 
aux parents (1x) ou faire un billet pour le conseil de classe. 
Ensuite, plus d’un quart des élèves optent pour l’ignorance : partir (5x), ignorer, ne pas parler, 
se boucher les oreilles, aller jouer avec d’autres copains.  
En troisième position, les élèves utilisent le dialogue : dire stop, d’arrêter, que ce n’est pas 
gentil, demander si on peut jouer ensemble, lui dire que je suis triste, lui demander pourquoi il 
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Et finalement, la violence physique et verbale ainsi que l’imitation : crier plus fort, lui dire 
que ce n’est pas mon copain, le mordre également, se défendre, je lui enlève sa main.  
Plaintes d’élèves à l’égard d’autres élèves 
L’enseignante de cette classe a essayé de relever les plaintes des enfants à l’égard d’autres 
élèves de la classe deux semaines avant la mise en place du premier conseil, au courant de 
celui-ci et après. Cette valeur approximative n’a pas évolué durant la mise en place de ce 
dispositif. En moyenne, trois élèves viennent chaque semaine vers elle (2.5 jours 
d’enseignement).  
4.2.2   Cycle 2   
Questionnaire  
Voici une synthèse des résultats suite au questionnaire distribué aux élèves de la classe de 
7ème HarmoS. Seules les trois premières questions ont été relevées car les autres questions 
n’ont pas pu être discutées lors des conseils de classe en raison du manque de temps à 
disposition.  
 
1. Pour toi, c’est quoi un conflit ? 
La majorité des élèves pensent que c’est une dispute. Une minorité parle de désaccord ou de 
bagarre. 
 
2. Comment réagirais-tu dans ces situations ? 
a) Ton voisin de table a volé ta gomme, mais il dit que c’est la sienne et que c’est toi qui 
mens. 
La majorité des élèves réagirait premièrement en interpellant la personne ou en rapportant le 
problème à l’enseignant. Dans un second temps et si la discussion ne mène nulle part, certains 
d’entre eux chercheraient à reprendre leur bien ou à se venger. Une minorité ignorerait le 
conflit ou chercherait un compromis quitte à perdre la moitié de leur gomme.  
 
b. Un élève de la classe te dit que tu t’habilles mal et que tu es moche. 
La classe est partagée en deux. D’un côté les élèves qui ignoreraient le problème, de l’autre 
ceux qui se vengeraient (violence verbale ou physique). Peu d’élèves entreraient dans la 
discussion.  
 




La moitié de la classe réagirait de manière plutôt violente (vengeance, violence physique ou 
verbale). Dans l’autre moitié, certains iraient rapporter à l’enseignant tandis que d’autres 
chercheraient à comprendre à travers la discussion ou ignoreraient ce qu’il s’est passé. 
  
Premier moment 
Objectif : Observer la manière dont les élèves réagissent face à différentes situations 
conflictuelles.  
 
Les élèves sont mis dans des situations fictives de conflits. De cette manière, ils s’expriment à 
travers un regard extérieur à la situation. 
 
Tout d'abord, les élèves procèdent à un vote afin de savoir qui occupera les rôles de 
responsable de la parole, compteur(se) de vote et de scribe. L'enseignant s'occupe donc de la 
présidence pour ce premier conseil. 
 
Création de la définition du conflit :  
L'enseignant relève tout d’abord les différentes définitions du conflit exprimées dans la 
première question du questionnaire. En effet, il est important de clarifier ce terme puisque 
certains élèves pensent que le conflit n’implique que la violence. A travers une discussion, les 
élèves conviennent ensemble d'une définition pour ce terme et l’écrivent au tableau. 
 
« Le conflit est une situation qui oppose deux élèves (ou groupe d'élèves) et qui sont en 
désaccord. Ce dernier se crée suite à des paroles insultantes, des moqueries, de la violence, 
des vols, etc... » 
 
1ère discussion :  
Les élèves se mettent dans la peau de quelqu'un qui se fait voler sa gomme par son voisin de 
table qui assure que c'est la sienne. Cette question suscite un grand débat chez les enfants.  
 
Tout d'abord, une élève au caractère très explosif  dit très vite qu'elle la reprendrait de force. 
Certains élèves commencent à rire. L’enseignant  demande si d’autres élèves réagiraient de la 




comme : « Moi je volerais un autre objet pour faire du chantage » ou encore «  Je lui crie 
dessus et lui menace de ne plus être son ami » apparaissent.  
 
L'enseignant, pour faire avancer le débat, rappelle les statistiques du questionnaire qui 
indiquent qu'une majorité d'élève prônent plutôt le dialogue avant la violence et la vengeance.  
 
C'est alors que certains élèves qui étaient restés un peu silencieux jusque-là, donnent leur avis 
sur cette situation. Un élève fait très vite remarquer qu'une gomme avait l'avantage de pouvoir 
se partager et qu'il demanderait au voleur de la couper en deux. L’enseignant lance de 
nouveau un sondage : 15% des élèves sont prêt à trouver un compromis.  
 
Une autre élève propose de demander l'avis à une personne extérieure, comme par exemple un 
enseignant ou un parent.  
 
Au fur et à mesure de la discussion, quatre partis se créent finalement:  
 
1)   Le premier préfère ignorer le conflit et laisser la gomme au voleur (2 élèves). 
2)   Le deuxième cherche à trouver une solution qui convient aux deux (3 élèves) : par 
exemple le partage de gomme.  
3)   Le troisième parti, qui reflète 5 élèves, propose de dire à l'enseignante ce qu’il s’est 
passé.  
4)   Le quatrième qui représente la moitié de la classe, propose d’abord de discuter avec 
l'enfant. Mais que s’il ne se décide pas à la lui leur rendre, il trouve un moyen de la 
récupérer de force. Ou alors il trouve un stratagème pour lui faire du chantage.   
 
2ème discussion :  
Les élèves se mettent dans la peau d'un élève qui se fait critiquer ouvertement et négativement 
par un autre camarade de classe au sujet de son style vestimentaire et de son physique. 
Comment réagiraient-ils face à ce conflit ? 
 
De nouveau les avis sont très partagés au niveau du questionnaire : 
35%  ignorent le problème. 
35%  répondent de manière à se venger. 





Cependant, pendant le conseil de classe, 85% des élèves répondent qu'ils ne se laisseraient pas 
faire. Ils préféreraient répondre par «  Et puis toi tu t'es pas regardé dans un miroir ? ».  
 
De nouveau, l'esprit de groupe exprime une envie de ne pas montrer sa faiblesse et de 
répondre de manière à blesser verbalement l’agresseur. Même certains élèves qui avaient 
répondu dans leurs questionnaires « je l'ignore », se demandent s'il ne faut pas faire la liste des 
défauts de l'agresseur afin de se défendre.  
 
L'enseignant a donc de nouveau tenté d’élever un peu le débat en leur posant cette question 
précise : «  Est-ce que le fait de répondre œil pour œil, dent pour dent, va aider à réguler le 
problème ? ». 70% des élèves pensent que non mais qu'il est difficile de se laisser faire car si 
l'on ne répond pas à l’agresseur (on l'ignore), il va continuer indéfiniment. « Ignorer quand on 
se fait insulter c'est montrer qu'on est faible, et après ça peut continuer » avoue une élève. 
 
L'enseignant demande donc s'il n'existe pas une autre solution, entre l'ignorance et la réponse 
violente par les mots ou les mains. Une élève, qui s'était tue jusqu'alors : «  Moi je lui 
demanderais pourquoi est-ce qu'il a besoin de me dire ça. Pourquoi il ne peut pas garder son 
avis pour lui s'il sait que, quand il le dit, il va blesser la personne concernée… ça veut dire 
qu'il aime faire du mal au gens et que c'est triste ». 
 
85% des élèves ont trouvé cette remarque très pertinente. Le fait de mettre les mots sur les 
émotions ressenties dans une telle situation, qu'elle peut blesser quelqu'un, que les mots 
peuvent être très douloureux, etc. a été relevé suite à ça. Cette capacité à expliquer à l'autre ce 
que l'on ressent, à travers un dialogue explicite, commence à émerger dans la tête des enfants. 
 
3ème discussion :  
Les élèves se mettent dans la peau d’un élève à qui l'on fait un croche-patte. Ils relèvent tout 
de suite le fait que c'est très rare qu’on leur fasse un croche-patte sans raison mais que si cela 
leur arrivait, 70% d’entre eux demanderaient à l'élève la raison pour laquelle il s’est comporté 
de cette manière.  
 
Dans le questionnaire, les avis étaient très divergents. Certains d'entre eux ont répondu qu'ils 




que certains iraient directement dénoncer l'élève vers un enseignant. Une minorité déciderait 
d’ignorer le problème pour ne pas s'attirer plus d'ennui. 
 
Mais dans la discussion au conseil, le parti de la discussion a été plutôt mis en avant. Ce qui 
est intéressant car nous avons pu ressentir un progrès vis-à-vis de la gestion du conflit par le 
dialogue qui avait été mis en avant lors de la question 2 B. En effet, les élèves proposent 
d'expliquer à l’agresseur que c'est quelque chose qui ne se faisait pas et que ça pouvait être 
dangereux, 75% des élèves sont d'accord avec cette manière de réagir. 
 
Cependant, certains élèves ont quand même fait la remarque que cette réaction a des limites 
car, de nouveau, cela peut montrer que certains élèves mal intentionnés peuvent entrevoir un 
signe de faiblesse et qu'ils pourraient en profiter pour recommencer. Les élèves optent 
finalement que la meilleure solution est de dialoguer avec l'élève et que si cela ne fonctionne 
pas, il faut en parler avec un enseignant. Une minorité cependant (25%) persiste à dire que 
parfois, il est bien de répondre œil pour œil, dent pour dent, car dans certains cas, c'est la 
meilleure manière de démotiver l’agresseur de recommencer. 
 
Les autres questions du questionnaire ne sont pas abordées durant le conseil de classe car elles 
reflètent les vrais conflits qui concernent réellement les élèves. Ce n'est pas le but de ce 
premier conseil de classe. 
 
L'enseignant conclut ce premier conseil en donnant un devoir. Les élèves doivent écrire une 
situation de conflit qu'ils ont vécu, avec une proposition de régulation. De plus, ils doivent 
dire s'ils ont pu, oui ou non, régler ce conflit et pourquoi.    
Deuxième moment 
Objectif : Observer l'attitude des élèves face aux conflits dans leur quotidien et analyser la 
manière dont ils appréhendent la gestion de ses derniers. 
 
Il est intéressant d'observer l'impact des conclusions qui ont étés mises en avant lors du 
premier conseil et leurs répercussions sur les témoignages des élèves. A la différence du 
premier conseil, celui-ci met l'accent sur des situations réelles amenées par les élèves et non 





Une nouvelle répartition des responsabilités a été votée avec un nouveau scribe, une nouvelle 
compteuse de vote, un nouveau responsable de la parole. Un rôle de président est proposé  
puisque cette fois, l'enseignant se met en retrait pour ne pas influencer la discussion.  
 
Les élèves témoignent donc, tour à tour, d'un conflit dans lequel ils ont été impliqués et la 
manière dont ils ont procédé pour lui faire face.  
 
L'enseignant introduit brièvement  le conseil en donnant quelques pistes de discussion telles 
que: De quelles manières ont-ils pu régler ce conflit ? Pourquoi n'ont-ils pas trouvé de 
solution ? Qu'auraient-ils pu faire pour que cela se passe mieux ? Tant de questions qui 
peuvent donner des pistes de solution pour aider et préparer les élèves à gérer au mieux les 
conflits qui peuvent faire leur apparition dans la vie de tous les jours. Le but est donc de 
pousser le débat assez loin pour trouver des solutions concrètes, même s’il faut être conscient 
que la recette miracle n'existe pas. 
 
Voici la liste des différents conflits (Les élèves n’ont pas tous participé) : 
 
-   Élève A : Les élèves se moquent d'elle car elle se fâche souvent et ils trouvent ça 
drôle. 
-   Élève B : Une élève a « trahi » son amitié » en disant des choses derrière son dos. 
-   Élève C : Une élève est arrivée en milieu d'année et fait sa cheffe, décide qui va être 
l'ami de quelqu'un ou pas. 
-   Élève D : Un élève de la classe à une grande estime de soi. 
-   Élève E : Elle essaye de se faire de nouvelles amies mais une fille l'en empêche, dit 
des choses sur elle. 
 








Figure	  4	  Solutions	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  élèves	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  la	  séance 
 
Troisième moment 
Objectif : Reprendre les conflits vus au précédent conseil pour observer s’il y a des 
améliorations. 
 
Lors de ce 3ème conseil de classe, les élèves votent pour un nouveau président, un nouveau 
scribe et un donneur de parole. Le conseil commence par un résumé du conseil précédent. Les 
différents conflits qui étaient ressortis lors de ce dernier sont rappelés par le président 
rapidement. 
 
1) Une élève a témoigné que certains élèves se moquent d’elle quant à la façon dont elle se 
fâche. Elle a tendance à les ignorer même si au fond d’elle se sent blessée. Elle raconte que 
rien que le fait d’avoir exprimé ce problème au conseil avait amélioré la situation. En effet, 
les élèves de la classe ne veulent pas la blesser et n’ont pas réalisé l’importance de cette 
moquerie. Selon elle, il n’y a plus eu de moquerie entre le conseil n° 2 et le conseil n°3. Elle 
pense que les élèves ont compris que cela pouvait la blesser. 
 
2) Un autre conflit concerne le fait de trahir une amitié. L’année dernière, une élève avait 















élèves lors du deuxième conseil mais n’est plus d’actualité dans la classe. Le sujet est donc 
très vite clôturé. 
Cependant, les élèves relèvent tout de même que cette situation démontre que l’engrenage 
“amitié - trahison” peut blesser les personnes : « Quand on parle dans le dos de quelqu’un et 
qu’on fait du chantage... par exemple... Je joue avec toi si tu es copine avec Mélodie8 ». 
Selon 70%  des élèves, si l’on est la personne victime du chantage, il rappelle à l’auteur du 
chantage que cela peut blesser gravement la personne trahie et que c’est “méchant”. Tout le 
monde a le droit d’être ami avec qui on veut : “L’important, c’est de bien s’entendre, pas de 
savoir si notre ami s’entend bien avec quelqu’un qu’on n’apprécie pas”. 
De plus, si l’on est victime de la “trahison”, 60% des élèves pensent qu'il ne faudrait pas 
garder ça pour soi mais en parler pour mettre à jour cet engrenage malsain et tenter d’y 
trouver une solution : “ il faudrait faire comprendre à la personne qui fait le chantage que 
c’est pas bien”. 
Mais 30% des élèves persistent à dire qu’avec ce genre de personne, le dialogue ne marche 
pas : “ si ça m’arrivait, j’essayerais en premier de lui parler, c’est vrai que ça peut régler le 
problème des fois, mais quand ça marche pas, moi, je vais pas me laisser faire, je lui dirais 
peut-être un gros mot et ne lui parlerais plus, voilà”. 
 
3) Un autre conflit concerne un élève de la classe qui, selon certains élèves, a une très haute 
estime de lui-même. Il se considère souvent meilleur que les autres. Il profite de cette 
étiquette qu’il se donne pour se moquer des autres quand ils ne sont, selon lui, pas à la 
hauteur. Certains élèves, victimes de ces moqueries, ont exprimé leur mécontentement. 
L’élève en question, mis devant le fait, a promis qu’il ferait attention à ne plus leur dire de 
méchanceté. Lors de ce conseil, les enfants qui se sont plaints déclarent que les moqueries ont 
beaucoup diminué sauf au foot où il continue à se moquer quand ils loupent une action en 
disant “t’es nul”, “t’aurais dû faire ci, ou ça, …” Pierre s’excuse et dit que son papa lui dit 
qu’il a trop l’esprit de compétition. Il ne réfléchit pas à ce qu’il dit par qu’il est déçu de ne pas 
gagner. Mais il promet de faire attention. Les élèves le félicitent malgré tout car il s’est 
amélioré. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  




4.3   Discussion  
4.3.1   Cadre 
Dans la classe A, peu de conflits se manifestent. Le cadre, l’organisation et les pédagogies en 
vigueur dans la classe ont une importance dans la gestion des conflits entre élèves. 
Premièrement, il faut rappeler que seuls onze élèves constituent le groupe qui s’intègre dans 
un collège d’une soixantaine d’élèves. La pédagogie coopérative influence largement les 
méthodes de travail en vigueur dans cette classe. Les enfants ont un espace de parole et 
d’écoute important. Leurs représentations, leurs envies et leur personnalité sont prises en 
considération par les enseignantes. Différentes activités qui ont pour but de travailler la 
collaboration entre les élèves prennent fréquemment place au sein de la classe. Il n’est pas 
rare que les élèves de deuxième année prennent le rôle de “mini-maître” afin de guider leurs 
camarades plus jeunes. Il est également important de mentionner que cet esprit collaboratif est 
présent dans l’entier du collège, ceci s’est, par exemple, manifesté lors de l’épreuve de ski de 
fond du concours de ski : les élèves plus âgés revenaient en arrière une fois passé la ligne 
d’arrivée passée afin de tirer leurs camarades débutants. De plus, les enseignantes ont 
privilégié une pédagogie positive au sein de la classe depuis le début de l’année en s’efforçant 
de relever le positif chez les enfants. Le dispositif du “Cercle qui fait du bien” a notamment 
été mis de temps en temps en place où les enfants faisaient un compliment à leur voisin. Ces 
différents dispositifs sont en partie responsables du petit nombre de conflits qui se manifestent 
dans cette classe, même avant la mise en place du conseil de classe. 
 
De plus, les déclarations faites par l’enseignante A qui enseigne également dans cette classe, 
confirment ces affirmations. Elle insiste sur la clarté du cadre appliqué avec bienveillance 
dans ce lieu : “ Nous avons mis un cadre en place très clair, pas stricte mais clair ! Beaucoup 
de clarté, je pense que ça aide (...) je pense que ça ça aide beaucoup dans la gestion” Les 
enfants sont au clair avec les règles et les comportements souhaités dans cet endroit, de ce 
fait, ils le respectent et si ce n’est pas le cas, entre eux, ils signalent que leur manière d’être ou 
d’agir n’est pas adéquat. Elle met également en avant l’importance et les effets positifs des 
nombreuses routines installées dans cette classe afin de réduire les conflits. 
4.3.2   Organisation du conseil de classe 
Avant de discuter de l’effet du conseil de classe sur la régulation des conflits entre élèves, il 
est pertinent de discuter de l’organisation du conseil de classe. Premièrement, il est important 





Selon l'étude de Marsollier &al. (2004) tous les enseignant.e.s sont d'accord sur le fait qu'un 
conseil de classe ne peut être efficace que s'il est régulier. D'ailleurs, lors des interviews, l’une 
des enseignantes évoque ce point : « Je pense que cela doit être un rituel. Ça ne va pas se 
mettre sur pied tout seul, il faut qu'il soit régulier. C'est un rituel et non pas un conseil qui 
vient comme ça une fois tous les 3 mois. ». Du coup, tout porte à croire que les trois conseils 
effectués dans la classe de 7ème ne peuvent avoir une influence, du moins pas sur le long 
terme. En effet, il aurait fallu mettre en place des conseils réguliers sur toute une année 
scolaire, ce qui était impossible dans cette classe de stage au planning très chargé. Dans la 
classe enfantine également, la régularité n’est pas évidente: seule une plage horaire, toutes les 
deux semaines est disponible. Concernant la temporalité, il faut également relever le fait que 
la durée de l’expérimentation a été de seulement cinq mois. Les deux enseignantes disent 
qu’une évolution a lieu avec le temps et la mise en place des conseils de classe. 
Rôles des élèves 
Dans le cadre théorique, l'importance des responsabilités données aux élèves lors d'un conseil 
de classe a été relevée. A travers leurs trois conseils de classe, les élèves de 7ème ont nommé 
des présidents, des donneurs de paroles, des secrétaires et des compteurs de votes, à chaque 
fois différents. Cette manière de donner des tâches aux élèves, de manière démocratique a très 
bien fonctionné avec eux. Les rôles ont été respectés par les élèves. L'enseignante B 
interviewée donne son avis sur les rôles des élèves : « En effet, il est organisé à savoir qu'il y 
a un président qui va donner la parole, qui va ouvrir le conseil et après il y a un « micro » qui 
circule sous la forme d'un bout de bois. Chaque enfant qui possède cet élément peut parler. ».  
Lors des conseils de classe, il est intéressant de relever le cœur que les élèves ont mis à 
l'ouvrage, en particulier les secrétaires qui ont pris note des différents sujets discutés9. En 
effet, ils ont su retranscrire l'essence de ces conseils sur leurs feuilles. Leurs synthèses 
mettaient en évidence un certain nombre de conflits avec des propositions de solutions pour 
les réguler. Ces synthèses ont pu être réutilisées  afin de reprendre ce qui avait été dit dans le 
conseil précédent. De plus, à partir de ces traces, nous avons mis sur papier, format A3, un 
genre de code de conduite à respecter lorsque l'on est acteur d'un conflit pour ainsi tenter de le 
réguler. Cette affiche représente une trace concrète de leur discussion. Elle est à leur 
disposition à n'importe quel moment du jour, affichée dans la classe. 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  




Dans la classe A, une absence de responsabilités prises en charge par les élèves est constatée. 
En effet, ceux-ci étant jeunes, l’enseignante n’a pas jugé nécessaire de leur donner en plus des 
responsabilités, hors ces dernières favorisent l’implication des enfants. 
Modèle et rôle de l’enseignant.e 
Suite au visionnage des vidéos, le modèle de conseil de coopération mis en place dans nos 
classes se rapproche de celui que Marsollier & al. (2004) nomment “instance de régulation”, 
les élèves sont libres de parler de ce qui leur tient à cœur mais l’adulte reste très présent 
durant ces moments et garde un rôle clef. 
 
Dans le cycle 1, il prend en charge tous les rôles du conseil, comme dit dans le chapitre 
précédent, le dispositif étant nouveau l’enseignante a jugé meilleur de prendre en charge ces 
responsabilités. Elle contrôle la procédure en distribuant la parole, en rappelant le règles du 
conseil de classe lorsque nécessaire afin d’avoir un climat propice... De plus, elle a fait en 
sorte de clarifier le contenu en reformulant, résumant afin que les élèves comprennent sans 
risque de malentendus.  Et finalement le troisième rôle tenu par l’enseignante est celui appelé 
« Facilitation » par Jasmin (1994) : elle encourageait tous les élèves à s’exprimer clairement, 
lorsque c’est nécessaire, elle donnait des idées, etc.  
 
Dans le cycle 2, l’enseignant propose des sujets de discussion ou des manières de réguler les 
conflits. Il n’hésite pas à relancer les élèves pour élever le débat. Par exemple, lors du 2ème 
conseil de classe du cycle 2, l’enseignant reprend les élèves qui débattent sur le principe de 
“vengeance” en leur posant cette question : « Est-ce que le fait de répondre œil pour œil, dent 
pour dent, va aider à réguler le problème ? ». Cette question est une simple reformulation 
mais permet aux élèves de se remettre en question.  
 
Dispositif 
Les différents auteurs ainsi que les enseignantes expérimentées préconisent d’utiliser des 
chaises pour différencier les moments de partages ordinaires des conseils de classe. Un tel 
dispositif a été utilisé dans la classe du cycle 2 mais pas dans le cycle 1, ce qui ne participe 
pas à rendre ce moment plus formel. L’enseignante B explicite également l’importance de 
rendre ce moment sérieux et donc de le différencier des moments informels lorsqu’elle 





4.3.3   Analyse des différents conflits 
Différents conflits ont été traités lors des conseils de coopération dans la classe enfantine, une 
analyse a été faite afin de savoir de quels types de conflits il s’agit ainsi que les causes de ces 
derniers. Notre travail de mémoire porte essentiellement sur les conflits interpersonnels 
(opposition entre deux individus) ainsi qu’intragroupe (opposition entre les individus d’un 
même groupe = classe). Ces deux types de conflits concernent la majorité des conflits mis en 
évidence par les élèves de notre étude et sont, contrairement au type intrapersonnel par 
exemple qui prend en compte le côté cognitif de l'élève et qui a moins tendance à faire surface 
durant les conseils de classe.  
 
Cycle 1  
Type de conflits  Causes  Exemples 
Interpersonnel  Conflits de besoins N. veut pas que J. joue avec la récré 
Le. reproche à Li. de ne jamais jouer avec.  
Intragroupe Les bricolages disparaissent. 
N. fait des bisous/ câlins, sans demander.  
Conflits d’intérêts La construction pas assez disponible. 
 Tables désordonnées 
 
Il est intéressant de relever également la récurrence des conflits. En effet, pour savoir si le 
conseil de classe est un outil pour réguler les conflits entre élèves, il faut se pencher sur la 
récurrence de ces derniers. Est-ce que le conflit revient d’une manière ou d’une autre ? En 
regardant les vidéos des différentes réunions, aucune redondance n’est observée. D’ailleurs, 
l’enseignante de la classe affirme qu’aucun des conflits traités en conseil de coopération ne 
s’est remanifesté. On peut donc conclure que le conseil a été efficace.   
 
Chez les élèves de la classe du cycle 2, les conflits se rapportaient, d’un côté, au niveau 
interpersonnel et, de l’autre, à celui intragroupe. Le conflit qui est revenu plusieurs fois dans 
les 3 conseils de classe a été la problématique de l’amitié. En effet, plusieurs des élèves de 




précédente. Cette dernière avait, selon leurs dires, trahi de nombreuses amitiés en disant du 
mal des uns et des autres, en faisant du chantage à propos d’être copain avec l’une et pas 
l’autre, etc… Cette situation n’ayant plus lieu au moment du conseil, elle a quand même 
permis aux élèves d’ouvrir le débat quant à cette situation qui peut se représenter dans le 
futur. Les élèves ont longuement débattu de cette problématique et sont arrivés à la conclusion 
qu’il est important de dire à la personne ce qu’on ressent et de ne pas rester seul face à ce 
conflit. A partir d’une situation, les élèves ont pu rebondir sur leur propre vécu et l’expérience 
a été fructueuse pour tous. On retrouve d’ailleurs dans l’entretien de l’enseignante B nous dit 
que ce que le conseil de classe : “apporte de plus qu'une simple discussion, c'est que je vais 
profiter de ce temps, de cette situation pour faire grandir l'ensemble de la classe parce que 
c'est sûr qu'eux aussi, ils rencontrent des situations analogues et du coup, chacun rebondit 
sur ses exemples. Quelque part, ça peut donner des solutions pour d'autres conflits (...)”. 
Cette manière de voir le conseil de classe comme un espace de discussion et d’apprentissage 
collectif a été vraiment utile aux élèves de cette classe. Comme le disent Marsollier & al. 
(2004)  dans la définition des objectifs du conseil de classe, le sentiment d’appartenance au 
groupe, la coopération et la solidarité entre les élèves se sont vus à grandement amélioré ! 
 
Les besoins à l’origine de certains conflits 
Après avoir mis en évidence les différents types de conflits que nous avons pu observer sur le 
terrain, il est intéressant de voir que nombre d’entre eux surviennent lorsqu’un besoin est 
insatisfait. Dans la méthodologie, nous avions parlé cette pyramide de Maslow (1943) qui 
hiérarchise les différents besoins de tout être humain et qui peuvent être la cause de nombreux 
conflits. Si l’on reprend les élèves du cycle 1 et 2, les tableaux nous montrent que les conflits 
se créent généralement suite à un besoin d’appartenance, lorsqu’un enfant ne veut pas jouer 
avec un autre par exemple (cycle 1) ou lorsque une élève trahi une amitié et dit du mal sur le 
dos d’une autre (cycle 2). On remarque qu’à cet âge-là, les enfants ont grandement besoin 
d’être aimés, écoutés et compris. Faire partie d’un groupe est essentiel pour leur bien-être. Il 
est facile d’observer des conflits qui tirent leur origine d’un manque au niveau du besoin de 
sécurité des enfants. Lorsque des objets disparaissent par exemple (cycle 1 et 2), les élèves 
commencent à se méfier les uns des autres et des conflits peuvent survenir. C’est pourquoi il 
est primordial pour l’enseignant de comprendre les besoins de ses élèves pour gérer au mieux 




4.3.4   Diminution des conflits évoqués durant les conseils de classe 
Concernant ce chapitre, l’expérimentation faite dans la classe de 7 ème ne permet pas de faire 
des conclusions car le dispositif mis en place n’a pas duré assez longtemps.  
 
Si l’on veut chercher la preuve qu’un conseil de classe fonctionne bien, il ne faut pas 
s’attendre à ce que les conflits soient de plus en plus nombreux (on peut en effet se réjouir du 
fait que les élèves prennent leurs conflits en main dans l’optique de les réguler) mais à ce que 
les conflits soient plus importants mais en plus petit nombre. On pourra en déduire que les 
élèves n’auront plus besoin d’un conseil pour réguler leurs petits conflits. Ils les auront 
sûrement résolus dans un autre contexte tout en reprenant la méthodologie du conseil (à la 
récréation par exemple).  
 
Voici un tableau illustrant le nombre de conflit(s) traité pour la première fois (le retour sur les 
conflits précédents n’a pas été pris en compte car il s’agit d’un suivi) lors de chaque conseil 
de classe et le pourcentage que cela représente en fonction du nombre total de sujets traités 
lors de ce moment.  
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Tout comme l’enseignante A le dit lors de l’entretien, une diminution de la partie du conseil 
de classe occupée par les conflits s’observe. Ceci peut se justifier par le développement des 
compétences nécessaires à la régulation de conflit autonome  (Marsollier, Acquistapace, 
Desfour et Mery 2004). Cet auteur met en avant les comportements et les apprentissages qui 
sont influencés positivement par le conseil de classe. Nous allons les illustrer ici en les 
comparants à notre enquête :  
 
1) Développement du langage : La communication est une clé lors de la gestion des conflits, 
comme le mentionne Bayada & al. (2000) Dans la classe A, lors du conseil numéro 5, Un 
élève n’a pas réussi à s’exprimer au sujet de son billet et a préféré avoir une attitude de 
démission face à ce dernier (Bayada & al., 2000). On voit que c’est une compétence qu’il faut 
encore travailler. Cependant, l’enseignante A  dit à ce sujet qu’elle a observé une meilleure 
communication entre ses élèves au fur et à mesure de la mise en place du dispositif. Ils 
apprennent à exprimer leurs besoins et leurs sentiments.  
 
Dans la classe B, la plupart des élèves ont l'habitude de ce genre de moments collectifs, ils 
s'expriment en général avec aisance. Lors du premier conseil cependant, une certaine disparité 
s'est faite entre eux. Alors qu'ils exprimaient leurs sentiments à propos d'une situation 
conflictuelle, certains n'avaient aucun mal à faire entendre, alors que d'autres, plus timides, 
restaient silencieux et s'exprimaient avec peine. Cependant, une large progression a été 
observée par la suite, due, à notre avis, au climat de confiance qui s'est mis en place au fil des 
conseils. 
 
2) Familiarisation au fonctionnement de la démocratie : Dans la classe A, les discussions 
évoquées lors des différents conseils de classe ont apportés des stratégies de régulation chez 
les élèves. Lorsqu'ils évoquaient des sujets collectifs, le choix des solutions a été validé ou 
non par un vote. D'ailleurs, en dehors du conseil, des élèves ont réinvesti ce comportement 
démocratique en proposant de voter, afin de choisir le jeu auquel ils allaient jouer. De plus, la 
mise en place des différents conseils de classe a permis de construire, de rappeler ainsi que de 
faire appliquer les différentes règles de classe. Ce comportement a notamment été illustré en 
classe lorsque les ordinateurs étaient systématiquement occupés par des enfants, certains ont 
proposé de mettre un minuteur pour contrôler le temps de passage, comme décidé pour le coin 





Dans la classe B, c'est surtout au niveau des responsabilités lors du conseil que les principes 
de la démocratie ce sont exprimés. Les élèves étaient déjà sensibles à cette manière d'élire des 
responsables puisqu'ils l'avaient déjà vécu dans leurs précédents conseils. Plusieurs candidats 
voulant se présenter pour le même poste, des débats ont pu se créer entre eux et des votes 
démocratiques se sont faits. Lors du premier conseil, la première élection s'est faite de 
manière plutôt chaotique. Mais durant la deuxième et troisième élection, les élèves se sont 
montrés beaucoup plus responsables et respectueux. Vivre ce genre d'expériences renforce les 
élèves dans leur éducation civique et dans leur futur rôle de citoyen. 
 
3) Apprentissage du vivre ensemble : Dans la classe A, les projets proposés, les félicitations 
ainsi que la recherche collective de solutions permettent de mettre la collaboration au centre 
des apprentissages et de la gestion du groupe classe. Cet esprit collaboratif, déjà bien présent 
avec la mise en place de ce dispositif, permet de renforcer le sentiment d’appartenance à un 
groupe, la tolérance, la reconnaissance, la solidarité, la bienveillance, etc. Ces différentes 
valeurs, déjà très présentes, diminuent les risques potentiels de conflits. Cet auteur mentionne 
également que le conseil de classe a pour objectif de responsabiliser les élèves dans leurs 
comportements. Les élèves du groupe “accusés” lors des différents conseils de coopération 
reconnaissant généralement ce qui leur était reproché. Le fait que leurs comportements 
allaient être repris en groupe classe a pu en dissuader certains d’agir de telles sortes à ce que 
cela dérange.  L’enseignante A, lors de son interview mentionne également l’importance pour 
les enfants d’avoir le soutien de leur camarade pour aller mieux.  
 
Dans la classe B, les nombreuses discussions à propos des situations conflictuelles des élèves 
ont ouvert la porte à plusieurs propositions de solutions. A force de réfléchir à ces différentes 
manières d'aborder le conflit, les élèves ont décidé d'élaborer, à l'aide de l'enseignant, une 
méthode pour aborder une situation conflictuelle. C'est donc, au sein du dernier conseil, 
qu'une méthode appelée : « étapes pour résoudre un conflit » s'est créée en tenant compte de 
l'avis de chacun. D'ailleurs, cette méthode se rapproche involontairement de celle du DESC 
préconisée par Sharon A. et Gordon H. Bower (Asserting yourself, 1976), ce qui prouve que 
le travail fait au sein du conseil a été fructueux.  
 
4) Apprendre à différer : Dans la classe A, un élève s'est souvent retrouvé dans des situations 
conflictuelles où il peinait à gérer sa colère. Ce dernier s'exprimait de manière spontanée et 




sa colère car il sait qu'il aura la possibilité de parler de son ultérieurement. L’enseignante a 
relevé que cet élève a dit « Là je suis trop fâché pour te parler, je reviens plus tard » Ce qui 
montre les apprentissages réalisés. De plus, de cette manière, l'élève prend du recul et 
relativise son problème. Dans la classe B, Il y a eu trop peu de conseil de classe pour observer 
cette dimension chez les élèves.  
 
L’enseignante A met également le doigt sur une modification du rôle de l’enseignant.e. En 
effet, avec la mise en place du conseil de classe, les enfants ne viennent plus se plaindre vers 
l’adulte car ils savent que leurs conflits se traitent lors du conseil. Ce phénomène doit être pris 
en compte car il permet de mettre en évidence qu’une diminution des conflits rapportés à 
l’enseignant.e ou traités en collectif ne signifie pas que le nombre de conflits entre les élèves 
diminuent mais que les manières de les traiter, elles, évoluent. 
4.3.5   Comparaison des pratiques avant-après 
Une comparaison des déclarations des enfants du cycle 1 a été faite afin d’observer ou non 
une évolution suite à la mise en place du conseil de coopération: 
	  
Figure	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Contrairement au chapitre précédent où une diminution des conflits traités au sein du conseil 
de classe est observée, ici, une augmentation des violences physiques, de la vengeance, ainsi 
que de la médiation est observée. Alors que moins d’élèves utilisent la discussion ou ignorent 










Avant	  la	  mise	  en	  place	  du	  
conseil	  de	  classe





avant était que la mise en place du conseil de classe permettrait de traiter les conflits en 
donnant aux élèves des outils pour réguler leurs problèmes de manière autonome et par 
d’autres moyens  que  la violence physique et verbale. Ces résultats et contrairement aux 
espoirs, particulièrement le fait de faire appel à un adulte, augmente et coïncide avec les 
propos tenus par l’enseignante B lors de son interview: “Je pense que c'est difficile, avec les 
jeunes enfants. Parce qu'ils sont très impulsifs, ils ont tout de suite besoin de venir raconter, 
de dire au maître.” C’est également en accord avec les observations de l’enseignante du cycle 
1 qui ne remarque pas une diminution des conflits qui lui sont rapportés.  
 
Hormis cette évolution des pratiques contraire à nos espérances, il faut également relever 
l’aspect qualitatif de la variation. Lorsqu’on analyse les réponses des élèves, on se rend 
compte qu’ils mettent en avant des pratiques beaucoup plus variées qu’avant la mise en place 
du dispositif. Deux points sont particulièrement intéressants : Une élève mentionne  
spontanément la possibilité d’en parler au conseil de classe. Même si c’est peu, on se rend 
compte qu’une petite graine est plantée et on peut émettre l’hypothèse qu’en mettant en place 
le dispositif plus régulièrement et plus longtemps, les autres élèves pourraient également y 
voir une solution en cas de conflit.  Concernant le dialogue également, plusieurs élèves 
mettent en avant ce qu’ils ressentent dans cette situation, un élève suggère de demander 
pourquoi l’enfant a tel comportement. La communication est meilleure.   
 
Pour justifier cette augmentation ainsi que les autres résultats, la confiance des enfants envers 
leur enseignante peut être mise en avant: les cinq mois qui séparent les deux instants peuvent 
impliquer une confiance plus importante et donc que les enfants osent se livrer.  De plus, les 
enfants sont par groupes de trois ou quatre élèves lors de ces discussions ce qui risque de les 
influencer.  
 
Les entretiens avec les élèves relèvent également que spontanément, les enfants ne pensent 
pas au conseil de classe pour réguler leurs conflits sauf une élève dans le groupe C qui dit 
qu’elle le dirait ou qu’elle ferait un papier pour le conseil. Mais lorsqu’on demande aux 
enfants si le conseil de classe peut leur être utile, ceux-ci sont unanimes. Les arguments 
évoqués sont de trouver une solution ensemble, qu’on a l’avis des autres, le fait que la colère 





En ce qui concerne la classe de 7ème, rien ne nous confirme qu’une réelle évolution chez 
chacun des sujets a eu lieu dans leur manière de réguler leur conflit. En effet, seulement trois 
conseils de classe ont eu lieu et très peu de conflits ont été relevés dans cette classe où les 
élèves s’entendent relativement bien. Cependant, au fil de ces trois grandes discussions 
coopératives, il a été observé que les élèves faisaient souvent référence aux conseils de classe 
qu’ils avaient vécus les années précédentes dans leurs différentes classes. Ils expliquaient que 
c’était grâce à ces derniers qu’ils avaient acquis le réflexe, pour certaines situations 
conflictuelles, de discuter avec les élèves concernés afin de réguler le conflit de manière 
pacifique. Cependant, ils avaient, avec l’expérience des conseils de classes vécus, quelques 
doutes concernant l’efficacité de cette méthode de régulation avec certains élèves fermés à la 
discussion. En effet, ils ont souvent fait part de cette impasse durant ces trois conseils. En les 
questionnant sur la raison de cet échec, les élèves de 7ème nous ont révélés que face à un élève 
fermé à la discussion, il est préférable “contre-attaquer” ou ignorer simplement le problème. 
En effet, tenter de discuter, de montrer ses émotions et ses sentiments, peut représenter un 
signe de faiblesse pour les élèves concernés par le conflit. C’est pourquoi, nous pensons qu’il 
est essentiel pour l’enseignant.e de valoriser au maximum la discussion, de mettre en avant 
l’intelligence et le courage de cette démarche afin de donner de la force aux élèves qui tentent 
de régler leur conflit de cette manière. Le conseil permet cela 
 
4.4   Biais 
Lors de ce travail, nous avons remarqué que différents biais ont influencé les résultats 
obtenus. 
 
Premièrement, concernant ce qui a été mis en place au cycle 2, il est important de relever que 
le dispositif est très différent de celui du conseil de classe sur de nombreux points: durée, 
régularité, sujets imposés par le maître, l’anonymisation des personnes concernées, etc. Ces 
différents éléments ne sont pas sans conséquence sur les apprentissages et les objectifs que 
permet de travailler ce dernier. Toujours concernant la mise en place du conseil, nous avons 
discuté dans le chapitre précédent des différents principes d’organisation qui changent du 
dispositif mis en place par Jasmin (1994) et Marsollier & al. (2004) (rôles des élèves, 





Concernant l’échantillon des sujets de la recherche, il est important de signaler qu’il n’est pas 
représentatif à cause du nombre infime d’élèves interrogés et que seules deux enseignantes 
nous ont partagé leur expérience. 
 
Un autre biais de cette étude est la méthode de récolte de données. Autant dans le cycle 1 
qu’au cycle 2, les dispositifs sont décontextualisés: le questionnaire et les illustrations 
impliquent de se mettre en situations fictives: les réactions des jeunes sont donc plus ou moins 
différentes que ce qui se serait passé en réel. D’ailleurs au cycle 2, lorsque l’enseignant 
discute avec les élèves d’une situation, 60% d’entre eux affirment répondre par la violence 
alors que dans le questionnaire, pour la même situation, la majorité répondent discuter afin de 
trouver une solution. Il aurait été plus pertinent de relever les pratiques en vigueur pendant 
plusieurs mois avant la mise en place du dispositif puis à nouveau après. Ainsi nous aurions 
les vraies réactions des élèves.  
 
Il est également important de mentionner que les conflits proposés aux élèves nécessitaient 
une réponse dans l’immédiat car ce sont des situations ponctuelles. Il aurait été judicieux de 
mettre les élèves dans des situations récurrentes dans lesquelles ils auraient un eu plus de 
recul. Dans ce cas, la réponse au conflit étant différée, nous émettons l’hypothèse que le 
conseil de classe est plus adapté dans ces circonstances.  
 
Un élément à relever également est nos aprioris sur la méthode: avant même de commencer ce 
travail, nous estimions que oui, le conseil de classe aura un effet positif sur la régulation des 
conflits entre nos élèves. Cette représentation influence sûrement notre traitement des données 







L’un des objectifs de tout enseignant.e et de permettre aux enfants de s’épanouir dans leur 
développement. Hors, nous savons tous que le conflit peut nuire à cela. C’est pourquoi nous 
nous sommes intéressés à cette problématique en lien avec un dispositif spécifique.  
Après avoir consulté la littérature existante, avoir mis en place un conseil de classe et un 
espace de discussion autour du conflit et après avoir analysé les résultats obtenus, nous 
sommes maintenant en mesure de répondre à notre problématique : Oui, le conseil de classe 
participe à la régulation des conflits entre élèves.  La démarche collective, les habiletés 
travaillées grâce à ce dispositif et le temps donné à la gestion de la vie de classe permettent 
une régulation des conflits entre élèves.  
 
Notre expérimentation  ne nous permet pas de déterminer précisément les facteurs 
responsables de la régulation des conflits. Cependant, elle nous permet d’affirmer qu’à court 
terme, il permet de trouver une solution en collectif aux problèmes exprimés. Ceci s’explique 
notamment  par le temps à disposition, la verbalisation de la situation problématique vécue, 
des sentiments ressentis et des besoins de chacun. De plus, la recherche d’une solution en 
collectif est plus riche, les enfants ont la possibilité de connaître l’avis, l’expérience des 
autres, ce qui diversifie les réponses possibles à la situation actuelle.   
 
A moyen/long terme, le conseil de classe permet de développer certaines compétences 
nécessaires dans la régulation des conflits telles que par exemple la communication et la 
capacité de faire des liens avec des situations déjà traitées.  Nous imaginons que cela peut 
permettre aux élèves de réguler, par la suite, leurs problèmes de manière autonome et sans 
violence. Cependant le dispositif de recherche mis en place dans nos classes ne nous permet 
pas d’affirmer cette dernière déclaration.  
 
Du côté des enseignant.e.s, cette méthode permet de donner à la gestion des conflits le temps 
et l’intérêt nécessaire contrairement à la discussion traditionnelle en individuel. Pour avoir 
expérimenté les deux manières, nous nous sentons plus sereins avec celle du conseil de classe. 
En effet, il n’est plus nécessaire de prendre une décision en vitesse car nous savons qu’un 
moment de la semaine est prévu à la régulation des conflits entre autres.   
Cependant notre analyse nous permet d’affirmer que l’organisation du dispositif ainsi que 




Nous avons observé que la régularité, l’implication des enfants ainsi que le climat positif sont 
essentiels au bon déroulement de ce moment démocratique. 
 
Pour reprendre nos hypothèses, le conseil de classe participe bien à la création de stratégies 
afin de réguler les conflits puisqu’il pousse les élèves à faire des liens entre les différentes 
situations vécues. Chacun, même s’il ne se trouve pas concerné par la problématique du jour, 
en tire quelque chose de bénéfique. Il permet aussi de prendre du recul puisqu’il faut attendre 
le jour du conseil de classe et certains élèves se retrouvent dans de meilleures dispositions 
(sans colère par exemple), pour parler de leurs conflits. Les compétences langagières sont 
travaillées grâce à l’expression orale nécessaire à ce dispositif. Bien que rien ne nous permette 
d’affirmer que l’écoute à une influence, nous savons qu’elle appartient à la communication et 
supposons donc qu’elle est positive au processus de régulation. Finalement, le dispositif a 
permis, de manière modeste puisqu’il n’a pas duré longtemps, de renforcer la collaboration et 
l’esprit de groupe au sein de la classe. Cela s’est ressenti à de nombreuses reprises lorsque les 
élèves s’efforçaient de trouver des solutions aux conflits. Toutes ces compétences travaillées 
lors du conseil de classe ont donc eu une influence positive sur la régulation des conflits entre 
élèves.  
 
Ce qui est sûr, c’est qu’un conseil de classe abordant les conflits dans un cadre positif et 
bienveillant est toujours accueilli avec plaisir par les élèves. Ils se réjouissent de ce moment 
car ils se retrouvent au milieu de nombreuses discussions très profondes. L’apprentissage du 
vivre ensemble, c’est l’apprentissage de la vie, tout simplement. 
 
Mais de nombreuses questions résonnent encore en nous. Par exemple, comment organiser un 
conseil de classe optimal afin de développer les compétences nécessaires à la régulation des 
conflits ? Existe-t-il d’autres moyens que le conseil de classe pour y parvenir ? Quels sont les 
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7.1   Entretiens enseignantes 
7.1.1   Entretien enseignante A (1-2H, 11 élèves) 
 
Pourquoi as-tu mis en place un conseil de classe ? 
Alors pourquoi… Alors je crois qu’on avait eu une formation sur le conseil de classe donc je 
pense que c’était ça au début pis après j’avais acheté le livre et pis je m’étais un peu 
renseignée. Pis je trouvais aussi qu’on passait énormément de temps avec des enfants qui 
venaient se plaindre tout le temps après les récréations, en arrivant à l’école, de petites 
choses qu’ils avaient eu entre eux pis je trouvais que ça prenait beaucoup trop de temps sur 
l’école et pis sur les relations qu’on avait avec eux. C’est ça je pense qui m’a fait commencer 
les conseils de classe. 
 
En parlant de conflits, qu’est-ce que le conseil de classe apporte de plus que ce que tu 
pouvais déjà mettre en place ? 
Bah, je trouve que dès le moment où l’enfant il a fait son billet, bah il a compris que on va en 
parler, pis en général il peut continuer à fonctionner parce qu'il sait qu’il y aura un moment 
pour ça. Sinon des fois je trouvais que c’était pas toujours le moment, t’étais en pleine leçon 
de gym, t’étais au milieu d’autre chose pis t’arrivais pas à prendre vraiment le temps qu’il 
fallait pour parler de ça donc oui tu en parlais un peu mais c’était pas à fond, il pouvait pas 
parler de ce que ça leur avait fait, de ce qu’ils avaient ressenti, tout ça. Et pis tandis que là, le 
fait d’avoir fait son billet, il savait qu’il y aurait un moment pour ça pis ça jouait bien je 
trouve, ça aidait à poser. Pis je trouvais aussi qu’ils arrivaient mieux à aider l’enfant qui 
dysfonctionnait. Ça c’est des choses qu’on discutait dans le conseil, on essayait de 
comprendre pourquoi cet enfant par exemple bah nous souvent c’était ces enfants qui 
arrivaient de Saint Agnès 10  et pis qui dysfonctionnaient parce qu’ils arrivaient pas à 
communiquer autrement, parce qu’ils ne parlaient pas la langue, parce qu’ils ne 
comprenaient pas les usages et tout et en discutant de ça avec les enfants,  on arrivait à, ils 
arrivaient à comprendre la position de cet enfant, que c’était peut-être une façon d’essayer de 
rentrer en contact, donc on prenait des décisions d’essayer d’aider cet enfant, ce qu’on 
pouvait essayer de faire pour l’aider quand ça arrivait, etc.. Pis en fait ils étaient partenaire 
de ce changement pis ça aidait vraiment ces enfants. 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  




C’est incroyable quand même… Et est-ce que parfois tu t’es trouvée face à des limites 
du conseil de classe ? 
Oui bah oui, je pense que l’enfant qui est vraiment trop trop mal, qui dysfonctionne 
complètement c’est pas suffisant. Ce qui peut être difficile aussi c’est quand les critiques vont 
toujours vers le même enfant. Nous on avait eus une fois un conflit entre trois filles, ce genre 
de problèmes de copines, une qui était un peu mise de côté tout ça. Pis on en avait beaucoup 
parlé en conseil de classe, et on arrivait pas à avancer. Pis du coup j’avais fait intervenir la 
médiatrice pis elle les avait prises les trois 2-3 fois pis vraiment ça avait bien aidé. Peut-être 
que moi j’étais trop impliquée là-dedans. Je les connais.  Par contre ils apprennent aussi à 
faire des critiques positives, ça autrement ils font jamais. Quand tu ne fais pas de conseil de 
classe, ils ne se félicitent pas beaucoup entre eux, quand tu rentres d’une récréation ils te 
disent ce qui n’a pas joué, ils te disent pas qu’ils ont joué avec celui-ci ou celui-là. Donc ça je 
trouve qu’ils ont vraiment appris. On apprend à dire avec des mots aussi. Ils apprennent. 
Voir ce que ça fait quand on fait une félicitation. Dire ce qu’ils ressentent aussi. 
 
J’ai aussi remarqué ça ici, les critiques négatives diminuent et au contraire les 
félicitations augmentent, et ils adorent ça ! Par rapport à la gestion des conflits toujours, 
as-tu remarqué des conditions de mise en place du conseil de classe pour que ça 
permette de mieux réguler les conflits ? 
Moi j’essayais vraiment de faire autrement que les autres moments collectifs les conseils de 
classe pour que ça soit vraiment clair pour eux que c’était un moment différent. Par exemple 
avec une autre position. Pis moi je faisais un PV qu’on relisait chaque fois pour voir si les 
décisions qu’on avait prises avaient été tenues, si l’enfant à qui on avait demandé de faire tel 
effort avait essayé, on essayait aussi de trouver un coach pour un enfant qui dysfonctionnait, 
etc. ce genre de trucs. Donc voilà. Mais après je pense que les règles sont très importantes. 
Par exemple moi je disais qu’on devait jamais s’interrompre, qu’on devait toujours laisser 
l’enfant qui parlait terminer, jamais se moquer, toutes les histoires de respect, pis là-dessus 
j’étais vraiment exigeante. Le cadre vraiment. Après est ce que c’est ça qui fait que les 
conflits se réglaient bien, c’est difficile à dire. Mais je pense que ce cadre est vraiment 
important. Le fait que ce soit régulier, au même moment, le même jour, pour qu’ils puissent se 
dire que c’est ce jour qu’ils vont pouvoir parler de ça, le mettre dans le calendrier par 
exemple. Nous on faisait toujours à la fin de la semaine. Je pense que c’est vraiment 
important qu’ils sachent. Et parfois quand on vient sur un billet, ils disent que c’est réglé ou 




Est-ce que sur la durée as-tu vu une évolution des enfants dans la gestion de leur conflit? 
Ah oui, ah oui vraiment ! Bah déjà ils parlent, ils se tapent plus je trouve. Et pis ils parlent de 
leurs sentiments, quand tu m’as dit ça, ça m’a fait mal, de la peine. Ça ils savent pas faire au 
début quand ils arrivent à l’école je trouve. Et pis dans l’aide qu’ils peuvent apporter aux 
autres, parce que ça ils savent pas faire non plus. Au cours de l’année il y a une diminution 
des conflits traités au sein du conseil de classe, ils mettent en place des stratégies, ils ne font 
plus systématiquement appel à l’adulte. Parce que souvent même à la maison, ils vont 
chercher un parent dès qu’il y a un conflit et c’est le parent qui dit bah toi tu fais ça toi tu fais 
ça… Et pis là nous on a plus ce rôle-là en fait. C’est vraiment bien je trouve. Pour le climat 
de classe aussi. 
 
Si quelqu’un n’y croit pas, que pourrais-tu lui dire? 
A ceux qui pensent qu’on stigmatise les enfants. Il faut pas oublier que de toute façon ils 
étaient déjà stigmatisés tous seuls ces enfants qu’on critiquait. Mais justement dans le fait de 
les aider bah c’était ils étaient plus gentils avec ces enfants qui étaient bagarreur, agressifs 
ou comme ça. Parce qu'ils avaient un rôle et ils essayaient de respecter ce qui avait été 
discuté au conseil. Ils avaient un pouvoir la dedans, autrement ils étaient passifs, j’avais 
l’impression qu’ils avaient quelque chose à faire la dedans, qu’ils pouvaient changer les 
choses. 
Mais ici c’est difficile à dire car je pense que dans cette classe ce n’est pas un besoin. 
 
Et tu penses que ça vient de quoi ? 
Bon le petit nombre d’enfants, ça je pense que ça fait hein. Pis sinon nous on est parfaites 
(rires) je pense que quand même on est sensible à ça, je pense qu’on a des directives très 
claires par rapport au respect dans cette classe, qu’on se moque jamais, tout ça. Pis donc ils 
savent et ils le font pas. Pis si une fois y’a  quelqu’un qui rit quand un enfant fait quelque 
chose de pas juste, ils se regardent, on a pas besoin de dire, c’est eux qui disent « eh mais tu 
fais pas ça, on doit pas se moquer, ça se fait pas ». Donc euh. Après je pense que c’est aussi 
une population facile. Peut-être aussi que le fait que beaucoup d’enfant se connaissaient 
d’avant, ceux qui étaient ensemble l’année dernière, et ceux qui ont commencé ils se 
connaissaient déjà tous, ils ont déjà fonctionné ensemble. Pis c’est des enfants qui se voient 
en dehors de l’école, qui font des activités ensemble, donc peut être que ça aide ça, Surement. 
Bon tu vois que U. quand il est arrivé ça n’a pas posé de problèmes, pourtant il était extérieur 




de clarté, je pense que ça aide. Tous ces rituels, toutes ces choses-là, ils savent toujours ce 
qui les attend. Ou ils doivent être, c’est vrais, sinon tu aurais vite du chenil pour aller au 
tapis, quand t’arrives le matin, quand tu sors, c’est là où y’a des bagarres mais en fait là c’est 
tellement clair pour, je pense que ça ça aide beaucoup dans la gestion. Avant je fonctionnais 
moins comme ça, j’ai mis plus de rituels les dernières années en place, depuis que j’avais fait 
la formation avec Richoz. Et puis les dernières années ont été beaucoup plus facile, alors 
qu’on avait pas des populations faciles nous hein ! Donc euh… Je pense que ça ça m’a 
beaucoup aidé. Tout en donnant des tas de moments de joies aussi, faire des rondes, les 





7.1.2   Entretien enseignante B (classe de 18 élève, 3-4H) 
 
Bonjour, je vais t'interviewer à propos du conseil de classe et sur ton avis sur cette 
méthode pédagogique, sur ce que tu en penses, est-ce que tu trouves que c'est utile, etc... 
etc... Donc ma première question, très général, pour quelle raison mets-tu en place un 
conseil de classe avec tes élèves ? 
Et bien... je pense qu'il est important d'avoir un temps de parole privilégié, une fois par 
semaine si possible, pour que les enfants aillent à s'écouter en évoquant certains thèmes qui 
peuvent être positifs ou des thèmes un peu plus difficiles voir conflictuels entre des élèves. Je 
pense que ça peut décanter certaines situations. 
D'accord, alors si je reprends le terme « conflictuel » que tu as utilisé, lors de de la 
gestion d'un conflit, qu'est-ce que le conseil de classe apporte de plus qu'une discussion 
classique entre deux élèves et éventuellement un enseignant ? 
C'est clair que quand c'est uniquement deux élèves qui sont impliqués et pas le reste de la 
classe, je ne vais pas régler ce problème avec la classe entière, par contre, si certains enfants 
ont été spectateurs ou choqués, interpellés par la situation je pense qu'en effet je vais 
reprendre ça dans le conseil plutôt en évoquant le thème du conflit qui pourrait être une 
dispute lié à un objet, lié à un mot pas adéquat ou une moquerie. Voilà je vais prendre le 
thème et du coup je vais en parler de façon générale en évoquant le pourquoi de telle réaction 
de telle problématique. Comment on pourrait trouver une solution pour les résoudre 
ensemble. On va chercher ensemble une solution, avec les enfants concernés par le conflit 
aussi, mais je prendrais un thème général s’il y que deux enfants concernés par exemple. 
Après, ce que le conseil de classe apporte de plus qu'une simple discussion c'est que je vais 
profiter de ce temps, de cette situation pour faire grandir l'ensemble de la classe parce que 
c'est sûr qu'eux aussi ils rencontrent des situations analogues et du coup chacun rebondit sur 
ses exemples. Quelque part, ça peut donner des solutions pour d'autres conflits, on pourra 
donc revenir à ce conseil pour d'autres conflits. C'est ça qui apporte un plus. 
D'accord ! Et tu penses que c'est sous quelles conditions que le conseil de classe peut 
avoir une influence positive sur la régulation des conflits ? Doit-il être régulier ? Les 
élèves sont-ils impliqués dans le déroulement du conseil ? Ont-ils des règles à respecter ? 




En effet, il est organisé à savoir qu'il y a un président qui va donner la parole, qui va ouvrir 
le conseil et après il y a un « micro » qui circule sous la forme d'un bout de bois. Chaque 
enfant qui possède cet élément peut parler. Parfois j'enregistre les conseils avec mon 
téléphone pour pouvoir revenir sur celui-ci, prendre des notes. Ils sont très impressionnés par 
l'enregistrement et ça met du sérieux dans la discussion. Après, mon système c'est qu'on 
commence toujours le conseil par un moment où l'on parle des encouragements et des petits 
bonheurs où l'on s'encourage mutuellement. Je pense que du coup le conseil prend une 
dimension plutôt positive, il y a quelque chose qui est encourageant au départ. Les enfants 
sont valorisés et après on va parler des petits conflits ou des petits problèmes pas encore 
réglé. En effet, il y a une organisation du conseil. Il n'est pas improvisé et parfois je profite de 
ces conseils pour proposer un débat philosophique où je vais soumettre un thème, par 
exemple : « Qu'est-ce que c'est le bonheur ? » et là je les laisse parler les uns après les autres 
toujours avec le micro pour pouvoir parler. Et là je laisse vraiment le débat s'orienter 
librement et de temps en temps je réajuste. 
Et du coup lorsque le sujet de la discussion se rapporte à un conflit. Qu'est ce qui permet 
de mettre en place un climat de confiance pour que les enfants se sentent libre de parler? 
Je pense que cela doit être un rituel. Ça ne va pas se mettre sur pied tout seul, il faut qu'il soit 
régulier. C'est un rituel et non pas un conseil qui vient comme ça une fois tous les 3 mois. Si 
c'est un rituel et qu'on va toujours avoir une démarche positive, constructive, valorisante, où 
les enfants qui auraient été quelque part les responsables entre guillemet du sujet du conseil, 
ça peut arriver, sont vraiment valorisés. On va se dire que tous, à un moment donné on a 
aussi rencontré cette difficulté. C'est vraiment quelque chose qui est important. Y'a jamais un 
enfant qui est en procès. On va déjà débriefer sur la situation. Pourquoi l'autre il a souffert de 
cette parole. Donc est-ce que tu as vraiment voulu blesser l'autre... Ce n’est souvent pas à ce 
point-là. C'est lui faire prendre conscience que qu'il a fait quelque chose qui a heurté et que 
ça peut nous arriver à tous et que du moment où il s'excuse, ce qui se fait en général assez 
rapidement, le problème se résout tout seul. Mais il faut que ce climat soit instauré depuis le 
début de l'année voir depuis l'année précédente. Si tu commences avec des enfants de 11 et 12 
ans. Cela va être plus compliqué. Enfin je ne sais pas, je n’ai pas ces élèves là mais pour nous 
c'est des élèves qu'on suit depuis qu'on les a donc sur deux ans. On voit une évolution si le 





Très bien, tu penses qu'il existe des limites au conseil de classe ? 
Oui, je pense qu'à un moment donné on va toucher à des sphères trop privées. On va sentir 
des blessures à vif où les enfants ne sont pas prêts à parler de leurs problèmes devant tout le 
monde. Disons ça sera peut-être plus facile à deux ou à trois. Deux enfants avec moi ou un 
enfant avec moi. Mais... voilà... le cas de figure de ce qui se passe à l'école, en règle général, 
je ne vois pas de tabou pour autant qu'on laisse les enfants aller jusqu'où ils veulent dans le 
dialogue. On ne va pas les pousser dans leurs retranchements. 
D'accord. Tu penses qu'il est donc plus facile de le faire quand tu connais bien tes 
élèves? 
Moi je pense que même si je les connaissais pas, je serais assez à l'écoute pour que, je 
respecte ce qu'ils disent, je rebondis sur ce qu'ils disent mais je vais  pas être inquisitrice. Je 
vais pas permettre aux enfants d'être inquisiteurs. C'est l'enfant qui dit ce qu'il a envie de dire 
à propos de la problématique. Je vais mettre en valeur les prises de positions de chaque 
enfant et ce qu'il a ressenti, plutôt que de faire un jugement de valeur sur lui. Si on respecte 
cette démarche et on va en fonction de ce que les enfants peuvent donner, il n'y aurait pas 
vraiment de sujet difficile. Enfin j'en ai jamais rencontré jusque-là. On a toujours pu discuter 
de tout grâce à cette manière de faire. 
Ok... Merci, voilà une dernière question. Que répondrais-tu à un enseignant qui te dirait 
que le conseil de classe est inutile ? 
Je pense qu'en dialoguant avec eux, en voyant les problématiques qu'ils vont certainement 
partager autour de la table de la salle des maîtres. J'évoquerais peut-être des situations 
semblables que j'aurais vécues et comment je les aurais abordés avec les enfants et peut-être 
ce qu'on en aurait ressorti. En donnant des exemples concrets. Après c'est pas vraiment à 
coup d'arguments... Avec les autres moyen éducatifs, la discussion un à un, la répression, la 
punition, la rencontre avec les parents. On a des outils pour essayer de mener à bien notre 
classe et trouver des solutions pour les problèmes. Je pense que c'est un outil supplémentaire 
qui porte ses fruits. C'est à tester parce que il y a des résultats concrets. Mais après oui, 
climat de confiance, climat de recherche de solutions à plusieurs. Le conseil permet d'unir la 




D'accord, une dernière question à moi, est-ce que le fait d'avoir mis en place ce conseil 
de classe rend les élèves autonomes dans leur manière de gérer leur conflit ? Les petits 
conflits par exemple, ont-ils diminués ? 
Je pense que les petits c'est difficile, les jeunes enfants. Parce qu'ils sont très impulsifs, sont 
très, ils ont tout de suite besoin de venir raconter, de dire au maître. Après on peut instaurer 
des petites démarches, à savoir, on vient pas raconter au maître pour qu'un élève soit puni, 
les problèmes pas graves qu'on peut résoudre ensemble à savoir qu'il y a signalé lorsque 
quelqu'un est blessé, en danger et qui est malmené et il y a rapporté, enfin ils doivent 
comprendre la différence entre les deux. Cela on l'a travaillé beaucoup avec eux. C'est un 
outil. Lorsque l'enfant vient se plaindre, je lui demande : est-ce que tu signales ou est-ce que 
tu rapportes ? Je peux souvent revenir à une discussion qu'il y a eu pendant le conseil. 
Trouver des outils ensemble pour permettre aux enfants... par exemple on a un coin dans la 
classe où il y a deux chaises et les enfants peuvent aller à deux pour essayer de dialoguer, de 
discuter de la situation. Il y a aussi un petit « micro » pour s'écouter et trouver ensemble une 
solution. Et si ça marche pas ils viennent vers moi et je les aide à trouver. 
Mais ils savent qu'ils ont la possibilité, au moins une fois par semaine d'en parler. C'est le 
conseil de classe. Ils aiment vraiment ces moments, cela les ouvre à l'écoute de l'autre à la vie 
en communauté, etc...De parler de thèmes qu’on n’aborde pas forcément à la maison avec les 
parents. 
Merci beaucoup pour toutes ces précisions. On arrive au terme de l'interview. 
Merci à toi. Je voudrais juste répéter l'importance de commencer un conseil par le positif. 
Cela pose un climat de confiance plutôt que de commencer tout de suite par les conflits. Je 
suis convaincue de ça. Ça détend les élèves, ce côté merci, on se fait du bien parmi, on 
s'encourage parmi, y'a un baume qui s'installe et après y'a un climat de bienveillance je dirais 
qui va permettre de rentrer dans les sujets un peu plus difficiles. Je pense que c'est vraiment 
important. Et après, il y a la reformulation qui aide les élèves à mettre les mots sur ce qu'ils 
veulent dire. « Alors si je comprends bien, ça t'a fait du mal » et après dire à l'autre « est-ce 
que t'as vraiment voulu lui faire du mal, t'as vraiment voulu le blesser ? » Entendre, écouter, 
jusqu'à qu'on se parle. « Est-ce que t'es conscient que tu lui a fait du mal ? » « Non » « 
Qu'est-ce qu'on peut faire pour réparer ça ? ». Voilà ! 
























7.3   Entretiens élèves cycle 1 pré conseil 
7.3.1   Entretien pré-conseil de classe groupe A 
 
Qu’est-ce que vous voyez sur ces images 
 
Image 1 : Moi je vois une petite fille qui prend la poussette et qui dit pousse toi, c’est moi qui 
l’avait avant et c’est pas ta poussette 
 
Image 2: là la petite fille elle veut pas entendre ce qu’il dit. Surement des choses méchantes 
 
Image 3: Là je vois y quelqu’un qui met la main la et qui mord et qu’ils se bagarrent 
 
Image 4: Je vois qu’ils se font des grimaces et qu’ils se moquent alors qu’elle a rien fait.  
 
Et que pensez-vous de ces images ?  
 
Bah moi je pense que c’est pas bien ce qu’elle fait parce que là, elle avait la poussette avant. 
Ce que la petite fille elle fait, je crois, je crois que ce qu’elle fait la petite fille c’est pas bien 
du tout. Je crois qu’elle devrait aller prévenir la maîtresse.  
Ces images elles sont pas bien parce qu’ils sont pas contents parce qu'ils font des bêtises 
Moi je trouve que c’est pas du tout bien. 
Ces images elles sont pas bien.  
 
Si une situation comme ça vous arrive, qu’est-ce que vous pouvez faire ?  
 
Bah moi je me défends, je dis non, que c’est pas drôle, pousse toi de là. Pis si elle continue je 
lui fais la même chose et je lui dis tu vois ce que ça fait ?  
Moi je me défends, je lui dis des choses pour trouver une solution. 
Moi je fais le geste avec la main et les gros yeux 
Moi je pars. Sinon on peut aussi aller dire à la maîtresse.  





7.3.2   Entretien pré-conseil de classe groupe B  
 
Alors les enfants, j’ai mis des images devant vous et j’aimerais qu’à tour de rôle vous me 
disiez ce que vous voyiez sur ces images.  
 
Image 1: Un enfant qui veut jouer à la poussette et l’autre il le pousse. Pis il l’arrache des 
mains.  
 
Image 2: Bah là il crie  
 
Image 3: Moi je vois un enfant qui mord la main à un garçon. Ya des enfants qui se bagarrent  
 
Image 4: Moi je vois un enfant qui fait une grimace. Et là yen a trois qui se moquent d’une 
fille 
 
Et maintenant j’ai une question, qu’est-ce que vous pensez de ces images ?  
 
C’est pas bien parce que c’est des trucs qu’on doit pas faire.  
 
Pis s’il se passe quelque chose comme ça, qu’est-ce que vous pouvez faire ?  
 
Bah en tous cas prévenir la maitresse 
Dire stop ou arrêtez et s’ils continuent je m’éloigne.  





7.3.3  Entretien pré-conseil de classe groupe C  
 
Alors qu’est-ce que vous voyez sur cette image ?  
 
Image 1 Bah enfait elle veut lui voler sa poussette.  
-   Moi je pleure si ça m’arrive 
-   Moi je lui cours après pour récupérer ce qu’il m’a piqué 
 
Image 2: Ya un garçon qui crie sur la petite fille pis elle aime pas.  
-   Moi je me bouche les oreilles et je suis allé dire à la maitresse  
 
Image 3 C’est une petite fille qui veut mordre un garçon. Enfait euh. Elle le mord ! Et ça fait 
mal. Pis là ils font la bagarre. J’adore me bagarrer mais que pour jouer. 
-   Moi je le chatouille pour qu’il arrête de me mordre 
-   Bah moi je vais dire à maman et à papa 
 
Image 4 : on voit qu’ils rigolent d’elle. C’est méchant ça rend triste. Pis ya personne qui veut 
jouer avec elle. elle est triste.  
-   Moi je vais venir te dire 
-   Moi je ne regarde pas la grimace et je ferme les yeux comme ça c’est comme s’il me 
fait rien 





7.4   Entretiens post-conseil cycle 1 
7.4.1   Entretien post-conseil de classe groupe A 
 
Lorsque je vous montre des images, j’aimerais que vous me disiez en 2 mots ce que vous 
voyez, parce qu’on les avait déjà décrites et j’aimerais surtout savoir ce que vous feriez 
si c’était-vous à la place des enfants sur les images. D’accord ? 
 
Image 1: Un enfant qui vole le vélo à l’autre enfant. Ils se bagarrent 
-   Moi je me défends, je lui parle et je lui enlève sa main. Je lui dis que c’est moi qui ai 
commencé et sinon je vais dire à mes parents, même que mon papa il est très fort.  
-   Je dirais non, pis si elle continue je viens te dire.  
-   Moi je lui enlève sa main pour qu’on puisse jouer tranquillement.  
 
Image 2: Un garçon qui crie sur la petite fille 
-   Moi je me bouche les oreilles 
-   Moi je dis stop 
-   Moi je me bouche les oreilles pour pas entendre 
 
Image 3: On voit quelqu’un qui lui mord la main 
-   Moi je lui prends la main et je lui dis stop t’arrêtes 
-   Moi je m’en vais 
-   Je sais pas  
 
Image 4: Les enfants se moquent 
-    Bah moi, bah moi,  je ne partirai pas, je dirais qu’il ne faut pas faire ça et s’ils 
continuent, je vais  dire à mes parents. Je voudrais que mes parents disent qu’il faut 
jouer avec moi. 
-    Je sais pas. Je pourrais le dire. A la maitresse. 
-    Moi j’irai demander à d’autres copains s’ils veulent jouer avec moi.  Si personne 
veut, je dis à la maitresse.  
 
Est-ce que vous pourriez en parler au conseil de classe ? Est-ce que ça pourrait vous 
aider ?  
Bah oui. Parce que les copains ont d’autres choses à dire. Ça peut nous donner des idées. Pis 






7.4.2   Entretien post-conseil de classe groupe B 
 
Les enfants ce que j’ai vous demander, il y a ni réponse juste, ni réponse fausse. Je veux 
savoir ce que vous pensez. En deux mots, vous me direz ce que vous voyez. Et ce qui 
m’intéresse vraiment c’est qu’est-ce que vous pourriez faire si ça vous arrive à vous  
 
Image 1: La fille lui prend et l’autre dit non c’est moi qui l’ai pris en premier 
-   Moi je dirais à la maîtresse 
-   Moi je lui demande si on peut jouer ensemble  
-   Moi je vais dire à la maîtresse comme El.  
-   Moi j’ignore.  
 
Image 2: Ya quelqu’un qui crie. 
-   Moi je me bouche les oreilles et je crie plus fort 
-   Moi je lui dirai que c’est pas gentil 
-   Moi je crierai plus fort et je dirais que c’est pas mon copain 
-   Moi je lui donne une claque.  
 
Image 3: Une fille mord le bras à le garçon pis ils se bagarrent.  
-   Moi je le mords aussi  
-   Moi je les ignore 
-   Moi je discuterai avec eux pour dire que je suis triste 
-   Moi je lui crie dessus. Arrête sinon je te tape.  
-    
Image 4: Trois enfants se moquent d’une petite fille 
-   Moi ça serait pas grave. 
-   Moi je ferai la même chose 
-   Moi je pars 
-   Moi je ne dis pas un mot et je partirai 
 
Est-ce que le conseil de classe pourrait être une solution?  
 
Oui parce que je trouve que le conseil de classe nous donne des idées, on sait ce que les 
copains ils pensent.  
Moi j’ai trop aimé… Ça me rassure parce que je sais que je peux y régler mes problèmes ! En 






7.4.3   Entretien post-conseil de classe groupe C 
 
Je vais vous montrer des images que vous avez déjà vues, vous me direz en deux mots ce 
que vous observez et après je veux que vous me disiez, ce que vous feriez si vous étiez à 
la place des enfants. Je vous rappelle que rien n’est juste, rien n’est faux. Je veux savoir 
ce que vous feriez. 
 
Image 1: Une autre fille qui arrache des mains un jouet 
-   Moi je vais aller dire à la maîtresse 
-   Moi aussi 
-   Moi je dis s’il te plait, est ce que je peux voir le jouet ?  
-   Moi je vais le dire ou sinon faire un papier pour le conseil.  
 
Image 2: Ya un garçon qui lui crie dessus 
-   Et bah moi je suis pas contente et je pars 
-   Moi je vais quelque part d’autre  
-   Moi si je suis à l’école je vais dire à la maîtresse 
-   Moi aussi  
 
Image 3: Je vois une petite fille qui mord un petit garçon 
-   Je lui dis arrête c’est pas gentil 
-   Je vais crier si j’ai mal et appeler la maîtresse 
-   Moi je fais 2 trucs, je dis c’est pas gentil et je vais prévenir la maîtresse 
-   Moi je préviens la maîtresse 
 
Image 4: Enfait je vois une fille qui tire la langue et les autres elles se moquent.  
-   Je vais dire à la maîtresse 
-   Moi c’est la même chose que Ne. 
-   Moi je discute pour savoir pourquoi il me fait ça  
-   Moi je pleure 
 
Est-ce que le conseil de classe pourrait être une solution ?  
 
OUI ! Parce que comme ça, si quelqu’un fait qqch de méchant on peut trouver une solution 




































7.8   Notes	  des	  secrétaires	  





     
A l’école primaire, les conflits entre les élèves sont fréquents : moqueries, insultes, violences 
physiques, trahisons, etc. Les pratiques pour y faire face sont variées mais pas toujours 
efficaces. Le conseil de coopération est un dispositif  présent dans de nombreuses classes : il 
consiste à rassembler régulièrement les élèves et  l’enseignant.e afin de discuter de la vie de la 
classe : félicitations, élaboration de projets, gestion des difficultés et des problèmes… Nous 
nous sommes donc intéressés au lien entre la mise en place de conseils de classe et la 
régulation des conflits à travers la problématique suivante :  
 
Le conseil de classe participe-t-il à la régulation des conflits entre les élèves ? 
 L’objectif de cette recherche est de vérifier que la mise en place d’un conseil de classe 
engendre un impact positif sur la régulation des conflits au sein d'un groupe classe et 
d’identifier par quels biais ce dispositif participe ou non à la régulation des conflits. 
 
Après avoir pris connaissances des pratiques de nos élèves lorsqu’ils sont en conflits avec 
un/des camarade.s, nous avons mis en place des conseils de classe pendant cinq mois après 
quoi nous avons réévalué les pratiques de ces derniers : les résultats nous montrent que le 
conseil de classe permet de réguler les conflits, que les élèves ont plus tendance à faire appel à 
une tierce personne, que la communication est meilleure après la mise en place de ce 
dispositif et que les enseignant.e.s trouvent que cette méthode facilite la gestion. Ces 
bénéfices sont notamment dû au temps accordé à cette régulation et aux compétences que 
permet de développer le conseil de classe : communication, estime de soi, application des 
règles, apprendre à différer, etc. Nous pouvons également affirmer que l’organisation et les 
choix de mise en place ont une influence sur les bénéfices apportés par ce dispositif 
pédagogique.  
 
